

        

            [image: couverture]

        


    
 

Louis-Ferdinand Céline





Guignol's band I 


Guignol's band II


(Le pont de Londres) 





Édition révisée 




Gallimard





 

Guignol's band I




 

Lecteurs amis, moins amis, ennemis, Critiques ! me voilà encore 

des histoires avec ce Guignol's livre I ! Ne me jugez point de

sitôt ! Attendez un petit peu la suite ! le livre II ! le livre III !

tout s'éclaire ! se développe, s'arrange ! Il vous manque tel quel

les 3/4 ! Est-ce une façon ? Il a fallu imprimer vite because les circonstances si graves qu'on ne sait ni qui vit qui meurt ! Denoël ?

vous ? moi ?... J'étais parti pour 1 200 pages ! Rendez-vous

compte ! 

« Oh ! il fait bien de nous prévenir ! nous n'achèterons jamais

cette suite ! Quel voleur ! Quel livre raté ! Quel raseur ! Quel guignol !

Quel grossier ! Quel traître ! Quel Juif ! » 

Tout. 

Je sais, je sais, j'ai l'habitude... c'est ma musique ! 

Je fais chier tout le monde. 

Et s'ils l'apprennent au hachot, dans deux cents ans et les Chinois ? Qu'est-ce que vous direz ? 

« Oh, mais là, pardon ! l'esprit fort ! Et les trois points ! ah ! vos 

trois points ! encore partout ! ah ! quel scandale ! Il nous mutile la 

langue française ! C'est l'infamie ! En prison ! Rendez-nous le 

pognon ! Dégueulasse ! Il lèse tous nos compléments ! Saligot ! Ah !

que ça va mal ! » 

Séance horrible ! 

« Pas lisible ! Satyre ! Jean-foutre ! Escroc ! » 

Pour le moment. 

Voilà Denoël qui s'apporte, hors de lui !... 

« Mais dites j'y comprends rien du tout ! ah ! mais c'est terrible !

pas possible ! Je ne vois que des bagarres dans votre livre ! C'est même

pas un livre ! nous allons tout droit au désastre ! Ni queue ni tête ! »

Je lui apporterais le Roi Lear qu'il y verrait que des massacres. 

Qu'est-ce qu'il voit lui dans l'existence ? 

Et puis ça se tasse... tout le monde s'y fait !... et tout s'arrange... 

À la prochaine ! 

Chaque fois c'est le même pataquès. Ça vocifère et puis ça se

calme. Ils aiment jamais ce qu'on leur présente. Ça leur fait

mal !... Oh là youyouye !... ou c'est trop long !... ça les ennuye !... 

toujours quelque chose !... C'est jamais ça ! et puis d'un coup ils en 

raffolent !... Allez-y voir ! Retournez-vous le sang ! c'est tout

caprices ! Je compte moi qu'il faut une bonne année pour que ça

mûrisse... que chacun aye dit son fort mot, éjecté sa bile, bien propagé

sa petite connerie, dégorgé... Puis le silence... et cent, et deux cent

mille l'achètent... catimini... le lisent... se chamaillent... vingt

mille l'adulent, l'apprennent par cœur... c'est le Panthéon ! 

Le même scénario tous les coups. 

Mort à Crédit fut accueilli, qu'on s'en rappelle, par un de ces 

tirs de barrage comme on n'avait pas vu souvent, d'intensité, de

hargne et fiel ! Tout le han, le fin fond de la Critique, au sacré

complet, calotins, maçons, y outrons, rombiers et rombières, binocleux, chuchoteux, athlètes, gratte-culs, toute la Légion, toute là 

debout, hagarde, déconnante l'écume ! 

L'hallali ! 

Et puis ça se tasse et voyez-vous à l'heure actuelle Mort à Crédit

est plus en cote que le Voyage. Il nous bouffe même tout notre

papier ! Il fait scandale ! 

Ainsi les choses... 

« Ah ! mais y a les “merde” ! Grossièretés ! C'est ça qu'attire

votre clientèle ! 

– Oh ! je vous vois venir ! C'est bien vite dit ! Faut les placer !

Essayez donc ! Chie pas juste qui veut ! Ça serait trop commode ! » 

Je vous mets un petit peu au courant, je vous fais passer par la 

coulisse pour que vous vous fassiez pas d'idées... au début je m'en 

faisais aussi... maintenant je m'en fais plus... l'expérience. 

C'est même drôle ça bavache s'échauffe là tout autour... Ça discute des trois points ou pas... si c'est se foutre du monde... et puis 

encore et ci et ça... le genre qu'il se donne !... l'affectation... etc. et

patati !... et les virgules !... mais personne me demande moi ce que je

pense !... et l'on fait des comparaisons... Je suis pas jaloux je vous 

prie de le croire !... Ah ! ce que je m'en fous ! Tant mieux pour les 

autres de livres !... Mais moi n'est-ce pas je peux pas les lire... Je

les trouve en projets, pas écrits, mort-nés, ni faits ni à faire, la vie

qui manque... c'est pas grand-chose... ou bien alors ils ont vécu tout

à la phrase, tout hideux noirs, tout lourds à l'encre, morts phrasibules, morts rhétoreux. Ah ! que c'est triste ! Chacun son goût. 

Au diable l'infirme ! vous direz-vous... Je vous passerai mon infirmité, vous pourrez plus lire une seule phrase ! Et puisqu'on est dans

les secrets je vais encore vous en dire un autre... abominable alors

horrible !... vraiment absolument funeste... que j'aime mieux le

partager tout de suite !... et qui m'a tout faussé la vie... 

Faut que je vous avoue mon grand-père, Auguste Destouches par

son nom, qu'en faisait lui de la rhétorique, qu'était même professeur

pour ça au lycée du Havre et brillant vers 1855. 

C'est dire que je me méfie atroce ! Si j'ai l'inclination innée ! 

Je possède tous ses écrits de grand-père, ses liasses, ses brouillons, 

des pleins tiroirs ! Ah ! redoutables ! Il faisait les discours du Préfet, 

je vous assure dans un sacré style ! Si il l'avait l'adjectif sûr ! s'il la 

piquait bien la fleurette ! Jamais un faux pas ! Mousse et pampre !

Fils des Gracques ! la Sentence et tout ! En vers comme en prose ! Il

remportait toutes les médailles de l'Académie Française. 

Je les conserve avec émotion. 

C'est mon ancêtre ! Si je la connais un peu la langue et pas d'hier

comme tant et tant ! Je le dis tout de suite ! dans les finesses ! 

J'ai débourré tous mes « effets », mes « litotes » et mes « pertinences » dedans mes couches... 

Ah ! j'en veux plus ! je m'en ferais crever ! Mon grand-père

Auguste est d'avis. Il me le dit de là-haut, il me l'insuffle, du ciel

au fond... 

« Enfant, pas de phrases !... » 

Il sait ce qu'il faut pour que ça tourne. Je fais tourner ! 

Ah ! je suis intransigeant farouche ! Si je retombais dans les

« périodes » !... Trois points !... dix ! douze points ! au secours !

Plus rien du tout s'il le fallait ! Voilà comme je suis ! 

Le Jazz a renversé la valse. L'Impressionnisme a tué le « faux-jour », vous écrirez « télégraphique » ou vous écrirez plus du tout ! 

 


L'Émoi c'est tout dans la Vie !


Faut savoir en profiter ! 


L'Émoi c'est tout dans la Vie !


Quand on est mort c'est fini ! 




 

À vous de comprendre ! Émouvez-vous ! « C'est que des bagarres

tous vos chapitres ! » Quelle objection ! Quelle tourterie ! Ah ! attention ! La niaise ! En botte ! Volent habillons ! Émouvez bon Dieu !

Ratata ! Sautez ! Vibrochez ! Éclatez dans vos carapaces !

fouillez-vous crabes ! Éventrez ! Trouvez la palpite nom de foutre !

La fête est là ! Enfin ! Quelque chose ! Réveil ! Allez salut ! Robots la

crotte ! Merde ! Transposez ou c'est la mort ! 

Je peux plus rien pour vous ! 

Embrassez celle que vous voudrez ! S'il est temps encore ! À la 

bonne vôtre ! Si vous vivez ! Le reste arrivera bien tout seul ! Bonheur, santé, grâce et fredaines ! Vous occupez pas tant de moi-même ! faites-le marcher votre petit cœur ! 

Ça sera tout ce que vous y mettrez ! l'orage ou la flûte ! comme

aux Enfers, comme chez les Anges ! 



 

Braoum ! Vraoum !... C'est le grand décombre !... Toute la

rue qui s'effondre au bord de l'eau !... C'est Orléans qui

s'écroule et le tonnerre au Grand Café !... Un guéridon

vogue et fend l'air !... Oiseau de marbre !... virevolte, crève

la fenêtre en face à mille éclats !... Tout un mobilier qui bascule, jaillit des croisées, s'éparpille en pluie de feu !... Le fier

pont, douze arches, titube, culbute au limon d'un seul

coup ! La boue du fleuve tout éclabousse !... brasse,

gadouille la cohue qui hurle étouffe déborde au parapet !...

Ça va très mal... 

Notre bouzine cane, grelotte, engagée traviole au montoir

entre trois camions déporte, hoquette, elle est morte !

Moulin fourbu ! Depuis Colombes qu'elle nous prévient

qu'elle en peut plus ! de cent malaises asthmatiques... Elle

est née pour les petits services... pas pour les chasses à courre

d'enfer !... Toute la foule râle à nos trousses qu'on avance

pas... Qu'on est calamité pourrie !... C'est une idée !... Les

deux cent dix-huit mille camions, chars d'assaut et voitures à

bras, dans l'épouvante massés fondus se chevauchant à qui

passera le premier cul par-dessus tête... le pont croulant,

s'empêtrent s'éventrent s'écrabouillent à tant que ça peut...

Seule une bicyclette en réchappe et sans guidon... 

Ça va trop mal !... Le monde écroule !... 

« Avancez donc charognes freineuses ! Et chiez donc

malotrus vaseux ! » 

Tout n'est pas dit ! Pas accompli ! Il en reste à faire !. 

Pirouette ! 

Le commandant du Génie prépare son coup ! Encore un

autre tonnerre de Brest ! Fixe la mèche au petit bout !...

C'est un démon !... Mais soudain son engin fulmine et lui

fuse net entre les doigts !... toute la cohue lui charge dessus,

l'arrose, l'arrache, l'emporte en soubresauts furieux...

La colonne démarre, tous les moteurs fulminent, pètent

dans un vacarme pas écoutable !... Terrifiants propos et

blasphèmes !... 

Tout ! les viandes ! la camelote ! les chars ! se précipite

dans les canons à chenilles broyantes et racleuses qui massacrent tous les empêchements sous la conduite d'un fourrier-chef ! C'est la sarabande des frayeurs, la foire par-dessous les tonnerres à la rampette-dislocation ! C'est l'homme

caoutchouc qui triomphe ! Ah ! vive le scélérat cosmique, le

célibataire sans scrupules à la bicyclette tire-bouchon, le

mufle cuirassé !... 

Le Fritz mitraille épouvantable, s'apporte là-haut du fond

des cieux ! La vache ! De son brezinzin il nous rase ! Il nous

asperge des plus hautes cimes, il nous enveloppe, il nous

vrombit !... C'est la furie d'assassinat, salves folles et dards

enragés ! à la ricochette tout autour ! Il nous arrose, verse à

la mort ! Et puis il nous remet en branle, il s'en donne à la

farandole ! à la rage piquée, ondoyante, tout autour de nous !

On est bien maudits ! Obus ! Trois énormes !... C'est la

transe ! Et bien trop lourds ! Et coup sur coup !... La terre en

expire sens dessus dessous !... défaille, grelotte, gémit au

loin, à perte d'ouïe... jusqu'aux petits coteaux doux là-bas !

Crève l'écho ! Crève marmite ! Aucune erreur ! Tout va plus

mal !... On va mourir en presse-bouillies !... fins des

punaises !... en sulfurations suffocantes ! agglomérés dans

les salpêtres, les déflagrations ravageuses ! Le fumier délire !

Là-haut il s'acharne !... Il en veut à notre détresse ! Le terrible avion ! Il nous sucre encore ! Et trois loopings ! Et

c'est la grêle !... Dans l'atmosphère une friture ! Des rigodons plein les pavés !... La dame qu'en a pris une dans le

dos, embrasse un mouton là gisant, va tortiller sous les

essieux, avec lui, rampe et convulse... un peu plus loin...

grimace, s'affale bascule en croix !... gémit... bouge plus !... 

L'ambulance, notre nef de grâce, aux plus gros pavés

cane, déporte, brinqueballe, dingue, perd tous ses boulons, bourre un troupeau, s'affale en pleins bœufs, étalons,

volailles... un char en plein cul l'emboutit !... Brouang !...

Du choc elle fricasse deux tricycles, une bonne sœur, un

agent de police... C'est le moment des absoutes... tout ça

sur le pont ! Voici la pauvre automobile soulevée au vent

des torpilles vingt mètres plus loin ! Dans l'essor horrible !

Et puis deux pas et deux hoquets... La voici qui nous

débouline dans les remous du carnage... La cohue nous rattrape... Nous tasse... Nous emballons à sauve qui peut !...

On nous soupèse, on nous étreint farouchement !... Notre

véhicule sort des gonds !... Nous voici hissés en

triomphe !... L'escalade par-dessus les têtes ! là-haut tout

juchés sur la foule... Brouang !... Valmg ! Un dur brelan !

C'est la culbute ! Un « douze tonnes » plein de cheminots

nous happe au revers !... Ah ! C'est gagné !... Bahutés, arrachés au flot ! En pleine pagaye tout nous disloque !...

L'ambulance perd ses roues avant !... La houle nous disperse

en débris !... C'est le tour d'une voiture à bébé qui se

trouve emportée sur les têtes !... Un petit soldat prélasse au

fond ! sa jambe hors pendante en lambeaux... juteux... Il est

arsouille ce petit pioupiou ! il nous fait des signes tout

canailles... On s'amuse bien avec lui ! On est ensemble dans

l'atmosphère !... tout bouillonnants en plein remous !... Le

méchant du ciel nous en veut... Il revient... Il nous repique

en tornade !... Il nous rarrive en toboggan, fulminant,

giclant de toutes ses foudres... Le sauvage il nous décapite !... le malotru !... Il nous emporte dedans son ventre !

dedans son fracas massacreur !... Il remonte tout petit aux

nuages !... Il se retourne là-haut, au plafond ! une

mouche !... 

Qui c'est qu'est mort au caniveau ? On cogne dedans, on

bute, c'est mou !... Y a un ventre là ! grand ouvert et le pied,

la jambe retournée, repliée à l'intérieur... C'est un acrobate

de la Mort !... foudroyé là ! 

Vloumb ! Vloumb ! On n'a pas le temps de réfléchir !...

deux énormes coups sourds... C'est le grand fleuve

qu'écope en aval !... L'eau lisse boit deux torpilles

géantes !... Ça lui fait deux furieuses corolles !... Deux fleurs

prodiges de volcan d'eau !... Tout rechute... cascades sur le

pont... On est écrasés sous la trombe, trempés, roulés,

raplatis par le cyclone... revomis... la cohue nous happe,

nous rattrape... et puis c'est le feu qui redonne... C'est du

canon qui nous arrange... C'est des éclats plein le parapet...

Ça doit venir des coins des petits nuages juste au-dessus de

l'église !... ça doit être une reconnaissance... D'autres

aériens qui cherchent notre perte !... Ils s'en foutent

hommes bétail ou choses !... C'est des Français ou des Allemands !... La situation devient critique... Je sens mes hardes

trempées qui bouillent... La confusion est suprême !... Une

mère en larmes sur le parapet veut tout de suite se jeter

aux abîmes avec ses trois petits enfants !... Sept ouvriers

T.C.R.P. la retiennent, s'interposent... des courageux

sang-froid dévoués... Ils finissent d'abord leur jambon et le

fromage de tête !... Qu'ils la touchent ! elle pousse de ces

cris ! des clameurs si stridentes, si effroyables que ça éteint

tous les autres bruits !... On est forcé de la regarder !... Un

obus !... Vrang !... qui rentre dans le pont ! la maîtresse arche

saute, éclate !... Creuse un gouffre dans la chaussée, une

béance énorme... un cratère où tout s'engouffre !... Les personnes fondent, tassent les crevasses !... dégringolent sous

les vapeurs âcres... dans un ouragan de poussière !... L'on

aperçoit un colonel, des Zouaves je crois, qui se débat dans

la cataracte... Il succombe sous le poids des morts !... bascule tout au fond... « Vive la France ! » qu'il crie finalement... vaincu sous le tas des cadavres !... Y a d'autres

vivants qui se rattrapent aux parois du gouffre, ils sont en

loques par l'explosion, ils font des efforts intenses, ils

retombent, ils dégueulent, ils sont cuits... Ils ont été brûlés

de partout. Surgit un bébé tout nu sur l'avant d'un camion

en flammes. Il est rôti, tout cuit à point... « Bon Dieu !...

Bon Dieu !... Merde ! C'est pas juste !... » C'est le père en

sueur qu'est à côté... Il dit ça... Puis il cherche à boire !... Il

m'interpelle si j'en ai pas... Bidon ? Bidon ? 

C'est pas terminé la musique, un autre archange nous

assaisonne, fonçant du ciel de toutes ses bielles... De son

ravage il nous fatigue... On est si tassés qu'on ne bouge

plus... Le pont gronde... flageole sur ses arches !... Et puis

tic-tac !... Rraou !... Rraou !... C'est la musique du grand carnage !... le ciel râle de rage contre nous !... L'eau par-dessous... Et c'est l'abîme !... Tout explosionne !... 

C'est exact, tout ce que je vous raconte... Y en a encore

bien davantage... Mais j'ai plus de souffle au souvenir ! Trop

de monde a passé dessus... comme sur le pont... sur les

souvenirs... comme sur les jours !... Trop de monde gueulant la bataille ! Et puis la fumée encore... Et j'ai replongé

sous la voiture... Je vous raconte comme je pense... En descendant vers l'écluse ça gaudriolait fantastique jusqu'à la

rampe à l'Orléans ! On y dansait pire que sur l'autre, cent

mille fois comme sur l'Avigne !... dans la forge du Tonnerre

de Dieu !... Et broum ! et tzimm ! et sainte Marie ! et morte et

morte ! dans la Musette aux Ouragans !... Tenez !...

Tenez !... pas d'importance ! Le monde là même s'est

retourné, vieux parapluie tout fourbu mou !... Il a vogué

dans les cyclones !... Tant pis pour lui !... Wrroub !... Et

Bing !... Braoum !... Je l'ai vu passer sur le Grand Hôtel ! Il

filait bien ! Je l'ai vu qui voguait... balançait tout là-haut...

follet dans les nuages !... Le pébroc et l'archipont ! ils virevolaient dans la bourrasque... ensemble ! entre les avions

massacreurs, purulents, giclant la mitraille... Vraap !...

Hua !... Wraago !... Hua !... Wroong !... Voilà le bruit à peu

près que donne une vraie torpille en fusion... la plus

énorme !... Au cœur d'un volcan noir et vert !... Que c'est la

crevaison du feu !... Une bombe encore qui nous effleure !...

va exploser net au courant... Le souffle alors qui nous bascule... Tout le boyau qui vous en décroche... Le cœur qui

vous remonte en bouche !... à palpiter tel un lapin... Que

c'est la honte, la chiasse d'effroi... à la rampette... sous les

caissons à trois... quatre... cinq jambes godilles... Les bras

partout entremêlés... brisés, fondus dans la tremblote ! dans

la bouillie de bouse-panique en limaces d'hommes à sauve-qui-peut !... Affalés, vautrés, hoquetants on se retrouve

brandis, extirpés, rabougris, reprojetés à dame ! galipette !

C'est un moteur qui va prendre feu !... On escalade un

mont de blessés... Ils gémissent gras dessous nos pas !...

dégueulent... On est vernis ! C'est de la faveur !... On

émerge ! ahuris, souriants... Encore un autre qui nous

agresse ! Il nous fond dessus tambour à mort ! Il crève les

nuées à la mitraille. Ses petites langues de feu dardent partout !... Je vois toutes ses flammes pointées vers nous... Il

est gris et noir !... et maudit de la tête en queue !... Il nous

cherche... Il rejaillit du ciel en fronde égrenant sa rage !... Il

nous ensorcelle !... Il nous damne !... Nous nous jetons à

genoux... Nous implorons la Vierge Marie !... à grands

signes de croix très fervents !... Le Dieu le père... les Aquilons ! le Trou du Cul !... Miséricorde ! qui nous forfait dans

la culotte à glouglous... C'est la débâcle des Esprits !... Il

arrête pas de nous fusiller, salve après salve l'autre atroce !

suspendu aux anges !... Il se voltige... s'élance... balance...

Il se rapproche dans son cyclone... Ffrrou !... il glisse

encore !... Il tourbillonne dessus dessous... Un bruit de

soie !... On le voit plus... Il nous enchante !... Un signe de

croix !... et trois... quatre... cinq !... Ça n'empêche pas les

horreurs !... les atrocités assassines !... Rien n'est conjuré !...

Il nous resucre au vent arrière !... On aura tout vu ! tout

subi !... Il en est tout à sa passion... Il nous grêle... Il nous

foudroye... à la volée !... C'est les ricochets du massacre !...

Les tôles tambourinent !... Les suppliants pâment et s'écroulent !... La cohue chavire !... Le convoi s'affaisse... le parapet

crève !... La ribambelle des camions chahute... bahute... culbute aux flots !... Ah ! je me trouve encore épargné !... Un

coup terrible que je réchappe !... C'est ainsi depuis vingt-deux ans !... Ça pourra pas durer toujours !... Je m'arc-boute avec Lisette, une petite amie pas peureuse... entre les

roues de l'ambulance... de là on voit la cavalcade !... bien

tout ! bien tout !... Comment ça chavire tous les sens... On

voit aussi Largot le coiffeur, il nous quitte plus depuis

Bezons, il nous suit avec sa bécane... Il est saoul depuis

Juvisy, il a voulu tuer un Allemand, mais il en parle plus

depuis Étampes... Il est là contre le parapet... Il serre dans ses

bras une grand-mère... Il l'embrasse à chaque explosion...

Dans le vrombissement des moteurs... Une vieille qu'a des

cheveux blancs partout... en mèches, tresses et papillotes...

Elle saigne rouge de toute la tête... Il est tendre Largot avec

elle... Il se penche dessus... il boit son sang... Il a perdu le

sens des respects... mais il est obstiné goulu... 

« Boah !... C'est du rouge ! qu'il annonce... Boah ! C'est

du bon ! »... Il se marre en plus !... Elle, pas du tout !... Elle

ferme les yeux la grand-mère... Elle dodeline... Elle est

bercée par les tonnerres !... par les orages qui nous ébranlent !... Largot m'interpelle encore... 

« C'est du rouge ! dis donc l'Ambulance !... C'est du

rouge ! Hé ! Macadam !... » 

Comme ça qu'il m'appelle. Malgré qu'on se trouve en

catastrophe je suis très gêné par ses façons... J'aime pas la

familiarité... Toutes ces viandes saoules autour m'écœurent... Je me sens drôle des idées moi-même... Je suis pas

ivre !... Je bois jamais rien... C'est la raison qui me chancelle... sous les à-coups des circonstances ! tout simplement !

des événements qui sont trop forts !... Et Vraoum ! ça repart

de plus belle !... 

Ça retourne brutal, vacarme horrible !... Une fantastique

déflagration !... trois torpilles ensemble, un bouquet !... à

fracasser le ciel et la terre !... à plus reconnaître les éléments !...

à vous décrocher le dessus de tête !... et puis l'âme et les

globes des yeux ! et les poumons que ça vous saccage d'un

vif atroce transpercement !... poignardé d'avant en

arrière !... cloué au battant comme une chouette !... et cette

pétarade !... les mille moteurs relancés... à l'assaut de la

rampe !... les bahuts furieux ! à l'abordage !... à la saccade !...

broyée cohue !... et la piaillerie des piétinés ! des écorchés de

la folle colonne !... les carambouillés sous charroi !... et la

chenille à cent vingt mille dents concassières !... à mordre

l'écho !... à l'arrachement du calvaire ! sous son ventre à

trois cent mille chaînes farci d'aciers brinqueballants... de

tripes à viroles pirouettantes... louchant en plus de la couronne... de toute sa grosse tête à canons du plus loin pour

vous raplatir !... Du plus loin qu'elle vous aperçoit, vous

guette ! vous fou dérapant la chaussée !... fuyant hagard

l'infâme spectacle de cette biscornerie toute monstre !... Ah !

le char « La Mords-moi d'Horreur »... Parlez-m'en un

peu ! Modèle Nostradame !... que c'est vraiment pas à survivre de commotion décourageante !... sous les véroleries

mécaniques, tribulations pétrolifères !... Mais le branle-monde est en musique... rien ne saurait stopper la danse !...

C'est le Musette Tonnerre de Dieu !... Et l'égrènement des

cent mille morts, des mille oiseaux piaillants, piaulant au

vol autour, tramant les airs... 

Et puis c'est une autre guirlande à doux accents et sourds

tromblons... ça vient tout du fond... des collines... ça roule

aux échos d'artillerie... Vous ne sauriez battre entrechats tellement tout le corps vous accable bâté de vil plomb morfondu !... mais la cadence vous rattrape... le fond du pont

plein de grenades trémousse pour vous... Il faut bien trépigner de même sur les débris de gens et bêtes... écartelés par

les tractions... puis racornis gros comme un œuf selon les

rafales de panique... Ah ! Dans ces remous d'hébétude survient le cas de rébellion... D'un élan, voici que Brigitte, la

femme du Procureur Sacagne, délaissant d'un trait sa voiture, s'arrache aux exhortes angoissées, relève une bonne

grande fois sa jupe et saute sur le parapet, de là dominant la

cohue, braille à travers toute la tourmente des mots de

colère et d'insultes !... 

« Brigitte !... Brigitte !... je vous supplie ! de grâce

revenez a moi !... votre bon mari ! Revenez a la raison !... Je

vous intime ! Je vous somme !... 

– Merde ! Merde ! Vous existez pas !... 

– Messieurs, mesdames ! ma femme est folle !... Elle est

enceinte ! C'est l'émotion ! Je suis le Procureur Sacagne de

Montargis dans la Côte-d'Or !... 

– Merde ! Eh, Chinois ! Tu nous les casses ! Au vent ta

morue ! Wagon !... » 

Voilà comment la foule l'appelle... Voilà qui aigrissait les

choses !... Il retombe épuisé sur le monde ! Au moment juste

tout redevient feu, tonnerre, éclairs !... déchirement du ciel

dedans et autour... Une foudre écrase, broye la chaussée...

Ah ! Il était temps !... éparpille toute la panique, les personnes, les arches, les voitures, le fleuve tout bouillant

vaporise... L'enfer est là !... Les flammes nous enveloppent,

nous sommes pirouettés dans l'espace !... Je m'emporte avec

un tombereau de prunes, le petit fox qui n'aboye plus, une

machine à coudre, et je crois bien un piège à tanks tout en

fonte crochu barbelé... autant que j'aie pu voir !... On s'est

quitté à mi-air ! La fonte a giclé plus à droite, vers les

écluses, toute la bricole et les prunes !... Moi, le petit fox et

le tombereau, on est partis plutôt à gauche... dans une autre

salve de grenades... vers les peupliers... l'Entrepôt... à

bonne hauteur et pleins d'élan... Je voyais plus haut maintenant que les nuages... là alors c'était du spécial... là en plein

ciel !... en plein azur !... la vision féerique... une main

coupée je voyais... une main bien pâle sur des flocons... des

coussins de nuages à reflet d'or... et qui saignait au goutte à

goutte... une main pâle blanche et tout autour des nuées

d'oiseaux... tout rouges... voletant jaillis de ces plaies

même... les doigts tout scintillant d'étoiles... semés aux

marges de l'espace... en longs voiles tendres... clairs et de

grâce... berçant les Mondes... et vous effleure... et vos

beaux yeux... câlinement... tout vous emporte... tout vogue

aux rêves... tout abandonne... aux fêtes du Palais des

Nuits... 

*

Très bien dit !... Très bien ! Vous dites bien ! Beau dire !

Beau faire ! Hantise est là, grise, demeurée, s'alourdit,

bronche à chaque pas d'un nouveau doute... Rien ne

s'affirme, rien ne luit !... Un grand amas d'horreur et

d'ombre !... 

Est-ce là tout ? 

Simagrées ! Traverser l'enfer pour n'y gagner qu'un peu

plus soif ! 

Galipette ! 

Telle brute ivrogne début juin 

De folie au mois d'août s'égare 

Sous un canon 

Émerge au délire mi-septembre ! 

En plein bistrot. 

Assassine un Fritz au billard. 

Revanche des Flandres ! 

Tout aussitôt tout refulmine. 

La guerre est à recommencer. 

Vous revoici tout frémissants, 

Hennissants, avides aux pirouettes, 

Sous les déluges d'artifice. 

Piaffants aux challenges ! et Tahure ! 

Et superbe santé ! 

Torches en mains ! 

La frime à mourir vous rattend. 

Vous avez bu du sortilège ! 

Vous êtes recuits et redamnés ! 

Ah ! La conjoncture très atroce ! 

Ah ! La charognière philtrerie ! 

Les astres sont fumiers pour le Siècle ! 

Tous les almanachs sont à vendre ! 

Plus un seul honnête occultiste ! 

Il est fort temps que je m'en occupe ! Sacredié ! 

J'ai les doutes affreux sur Jeanne d'Arc depuis la messe à

Orléans !... 

C'était un méchant carillon... 

Y a du déboire dans tout ce qu'on touche. 

J'ai vu à Paris Sainte Geneviève... 

J'étais à la messe à Reynaud... 

Y avait des Juifs plein les chapelles... 

Qu'avaient de l'essence plein leurs bidons... 

Et je ne parle jamais sans savoir... 

On va poursuivre les Francs-Maçons ? 

Parfait ! Joli pour commencer... 

Mais si ils touchent aux petits amis ? 

Si ils effleurent les mânes du Temple ? 

Ça sera fini les badinages !... 

C'est une poudre qu'on va découvrir au fond d'une

pyrette diabolique !... 

Je le prédis non sans émoi... 

J'alerte ! J'alerte ! Je sirène ! 

L'enfer ne cuit pas en un jour... 

Il faut de l'huile et du savoir. 

Qui sait ? 

Il faut des collaborations... 

Vous avez tout vu sur la route... 

Le monde entier qui s'empressait !... 

Et que de concours éperdus, furieux, crucifiants, fantastiques ! 

Inassouvibles au martyre ! 

Vous avez vu ces véhicules ? 

L'ésotérique décoration ? 

Une fois que vous êtes initiés vous ne restez pas là dandinants dessus les abîmes... Pour vous faire sublimer tout

vifs, vaporisés, jouets frêles au vent ! Pardi ! Pardi ! Foin des

timides ! Mort aux berlues ! C'est le moment des preux

exploits ! Des sublimes âpres trafalgueries ! La foi qui sauve !

Nul à faillir ne concède qui ne se trouve sitôt meurtri !

Haché ! Saigné ! tout blanc de honte ! 

Quand les vaillants se font connaître, les purs, les durs,

les intraitables, les cœurs de lynx, alors on peut dire que ça

fume ! que ça brasille âcre aux fagots ! que tout y passe ! fors

brins d'amours, muguet, vils doutes ! Tels quels ! À l'arrachement du sortilège ! Point de merci ! Doucement aux

souffreux séjours l'un après l'autre comparoître à queue

leu leu... Voilà l'épreuve !... torves et marris... aux souvenirs... Marmonnants et lâches... terribles à mensonges

enrobés !... 

Je le sais bien !... 

Effrontés cachottiers superbes... arrogants ou vils ou

muets... l'un après l'autre... tous empuantis maléfiques à

dégorger sous la torture fiel de lune et vœux maudits ! Poisons, noirs messages... Veaux martyrs !... 

Que chacun au démon s'en prenne ! s'acharne, l'arrime,

l'occisse, révulse, retrouve en son cœur la chanson flétrie...

le secret gracieux des mignonnes... ou bien qu'il périsse à

mille morts et puis ressuscite à mille peines ! À suffocation

très atroce, mille écorcheries d'agrément et vertes contorsions de blessures, à poix bouillante tenacé, tenaillé, de

muscles en charpie, barbotant ainsi tout un jour et trois

mois, une semaine au creux de marmite grasse et chaude,

serpents sifflants accolés de crapauds bouffis, de lèpre,

juteux, jaunes à venins, suçons goulus de salamandres, vampires repoussants au corps des damnés, gigottiers en vos

entrailles à réveiller votre douleur, à lambeaux de chairs

froissées, remâchonnées à dards de feu, ainsi de mille à mille

ans, n'apaisant à gré votre soif qu'à l'outre pleine de

vinaigre, de vitriol de telle ardeur que votre langue pèle,

bouffle, éclate ! et passez à mort de souffrance tout hurlant

d'Enfer déchiqueté ! jour après jour ! ainsi durant temps

éternels... 

Voyez que la chose est sérieuse. 

*

On est parti dans la vie avec les conseils des parents. Ils

n'ont pas tenu devant l'existence. On est tombé dans les

salades qu'étaient plus affreuses l'une que l'autre. On est

sorti comme on a pu de ces conflagrations funestes, plutôt

de traviole, tout crabe baveux, à reculons, pattes en moins.

On s'est bien marré quelques fois, faut être juste, même avec

la merde, mais toujours en proie d'inquiétudes que les

vacheries recommenceraient... Et toujours elles ont recommencé... Rappelons-nous ! On parle souvent des illusions, 

qu'elles perdent la jeunesse. On l'a perdue sans illusions la 

jeunesse !... Encore des histoires !... 

Comme je dis... Ça s'est fait d'emblée. On était petit, 

con de naissance, tout paumé de souche. 

On serait né fils d'un riche planteur à Cuba Havane par

exemple, tout se serait passé bien gentiment, mais on est 

venu chez des gougnafes, dans un coin pourri sur toutes 

parts, alors faut pâtir pour la caste et c'est l'injustice qui 

vous broye, la maladie de la mite baveuse qui fait vantarder 

les pauvres gens après leurs bévues, leurs cagneries, leurs 

tares pustulantes d'infernaux, que d'écouter c'est à vomir 

tellement qu'ils sont bas et tenaces ! Mois après mois, c'est 

sa nature, le paumé gratis il expie, sur le chevalet « Pro 

Deo », sa naissance infâme, ligoté bien étroitement avec son 

livret matricule, son bulletin de vote, sa face d'enflure. 

Tantôt c'est la Guerre ! C'est la Paix ! C'est la Reguerre ! Le 

Triomphe ! C'est le Grand Désastre ! Ça change rien au fond 

des choses ! il est marron dans tous les retours. C'est lui le 

paillasse de l'Univers... Il donnerait sa place à personne, il 

frétille que pour les bourreaux. Toujours à la disposition de 

tous les fumiers de la Planète ! Tout le monde lui passe sur la 

guenille, se fait les poignes sur sa détresse, il est gâté. J'ai vu 

foncer sur nos malheurs toutes les tornades d'une Rose des 

Vents, raffluer sur nos catastrophes, à la curée de nos 

résidus, les Chinois, les Moldors, les Smyrnes, les Botriaques, les Marsupians, les Suisses glacieux, les Mascagâts, les 

Gros Berbères, les Vanutèdes, les Noirs-de-Monde, les 

Juifs de Lourdes, heureux tout ça, bien régalés, reluis 

comme des folles ! À nous faire des misères abjectes et rien 

du tout pour nous défendre. François mignon, ludion 

d'alcool, farci gâteux, blet en discours, à basculer dans les 

Droits de l'Homme, au torrent d'Oubli, la peau et l'âme 

tournées bourriques de dégoûtation d'obéir, de se faire 

secouer son patrimoine, son épargne mignonne, sa chérie, 

sa fleur des transes, que ça lui sert à rien jamais de s'évertuer froncer sérieux, que c'est plus franc à se mettre charogne et tout fainéant pisser sous lui, que c'est toujours du 

kif au même, qu'il est marron dans tous les blots, qu'il existe 

pas dans la course, qu'il est voué à dalle éperdu. De plus 

qu'en abjection du monde, il a dérouté les caprices, qu'on se

fatigue même de le dépecer, de le détruire encore davantage, qu'il est réprouvé de tous les bouts ! le Puant à l'Univers ! Salut ! Encore un peu d'injustice, il s'abomine,

dégueule son sort... C'est les protestations atroces. 

La Révolution dans les âmes... Faut comprendre un peu

les déboires. Tout le monde s'est venu faire la poigne sur lui

en position soumise. Tout l'Univers s'est régalé sur Con-le-François-quoi-quoi-pute, jusqu'au moment où tout lui

flanche, lui débouline par le fondement ! Alors c'est

l'infection suprême et les plus acharnés s'éloignent... Il reste

béant là sur l'étal... décomposé, vert à lambeaux, plus regardable... Il s'en dégage une odeur telle que les plus dégueulasses se tâtent, se tergiversent pour le finir ! 

Y a des choses que vous voyez pas ! Et qui sont essentielles pourtant ! Oh ! là là ! Minute ! Au fond du purin

même cachées ! des trous du corps ! du philtre d'entrailles !

se douterait-on ? Que c'est seulement les initiés en fermant

les yeux qui se chuchotent... qu'elle est pas terminée la

Messe !... que tout est pas dit !... Loin de là !... que pour les

tarots il en reste ! qu'on va pas nous laisser tels quels pourrir

en peinards sur le tas ! Qu'il nous demeure encore tout plein

de pus et bien des gangrènes pavoisantes, des somptueux

brocarts rougeoyants à revêtir !... d'écorchements très

menus... avant qu'on soye vifs pour la danse, menuets

affranchis, allégés, diaphanes ! ne pesant plus rien dans les

ondes, évaporés, tourbillons d'ailes, fort ravissants de-ci de-là, d'entre Printemps ! d'entre les Vogues ! tout espiègles et

furtifs et joies ! gracieux au monde en son secret, tout à la

magie renouvelle ! à rafales de fleurs et de mousses !... Plus

légers encore virevolés... parmi vent de roses ! Tous soucis

lassés en musique... diffus emportés aux jeux d'air !

Zéphirs !... 

*

Bien sûr que je vais pas tout vous dire. Ils furent trop 

infâmes avec moi. Ce serait trop grand service leur rendre ! 

Je veux qu'ils dégustent encore un peu... C'est pas de la

vengeance ni de la crosse, c'est que du prudent sentiment,

une précaution ésotérique. On ne joue pas avec les présages, ça coûte la vie d'être indiscret ! Je leur en dis un petit

peu, ça va ! Je fais un petit effort, c'est convenu, j'épuise pas

mon charme. Je reste au mieux avec les musiques, les petites

bêtes, l'harmonie des songes, le chat, son ronron. Voilà qui

est parfait ainsi. Une jouissance, pas davantage, autrement je

me tripote, trafique, je m'énerve, je me mets en valeur, je

me perds crâneur, c'est fini ! Au diable les prestiges ! Je descends aux cailloux, je bute partout, je m'affale, je me proclame Empereur, le Parquet me recherche, me trouve, je

reste tout con, tout le monde m'agresse, me dépèce, c'est le 

coup du Napoléon. 

Et je fais d'allusion à personne ! M'entend qui veut ! Pas

né sous la bonne étoile ! « En Quart » est mon nom de baptême, je connais les oracles moi-disant ! Je me trompe pas

beaucoup dans les rêves, mais à condition mystifiante que je

garde l'oreille bien contre terre et les suspicions plein

l'entraille ! Ainsi entendu !... 

Que je flanche et je bascule au tréfonds ! Ah ! la conviction

pitoyable !... « Te laisse pas tenter ! »... Pensez si j'ai vu les

sorcières !... Par la lande ! les prés et les rives ! et puis bien

ailleurs encore !... aux rocs ! aux abîmes !... avec leurs balais

et l'hibou !... C'est l'hibou que je comprends le mieux... Il

me fait toujours : 

« Pote attention ! Tu vas parler trop ! »... C'est bien

exact dans un sens, le bon cœur m'agite et tracasse ! me fait

causer tort et travers. Piteuse excuse ! La viande à bourrique

entre en branle... Et c'est la riposte immédiate ! bafouages,

brimades, férocités, tractations démones, déversages de torrents de fiente pour que je crève hagard, englouti, sous les

opprobres, la répulsion des gens de bien, des Juifs et des

concussionnaires, légionnaires ! Infamie ! Consommée

cabale ! Je peux plus ouvrir ma plume. Que ça soye en Correctionnelle, sous les coups « d'attendus » farouches, ou

dans l'antichambre des patrons, je me trouve à l'instant

bouleversé, décapé, racorni infect, au rang des larves

empestantes, au dépit des bonnes intentions, abominé, étrillé

vif, quelque chose de plus racontable, d'écrabouillable

subrepticement entre salpêtres et cendres chaudes, et le

fait qu'en est bien la preuve c'est que même les gens de

mon bord, qui sont en sorte sur mes galeries, ils ont des

pudeurs pour mon cas, ils ont des scrupules d'en causer, ça

leur gerce un peu la figure, ils préfèrent se taire... Ça

serait pitié qu'ils se compromettent, parce que moi je les

emmerde aussi... Ça fait que comme ça on est d'accord...

on se saisit sans s'être entendus... sans s'être consultés le

moindrement. 

C'est la grâce, la discrétion même. 

*

Moi j'ai connu un vrai archange au déclin de son aventure, encore tout de même assez fringant, même resplendissant dans un sens. J'ai jamais su vraiment son nom. Il avait

de trop nombreux papiers. Enfin on l'appelait Borokrom à

cause de son savoir chimique, des bombes qu'il avait fabriquées, paraît-il, au temps de sa jeunesse. C'était les « on-dit », la légende. Tout d'abord il me faisait sourire, je me

croyais ficelle à l'époque, plus tard je me suis rendu compte

du poids de l'homme, de sa valeur sous des dehors incongrus, de ma propre connerie. Il jouait à ravir du piano

quand il avait plus rien à faire, je parle de nos petits métiers.

Il était arrivé à Londres vingt ans avant moi pour occuper

un « job » chimiste, il devait travailler chez Wickers au

Laboratoire des Nitrates. Il avait eu tous ses diplômes à

Sofia puis à Pétersbourg, mais il avait pas le sens de l'heure,

ça lui a joué un mauvais tour, il pouvait pas être employé,

ensuite il buvait vraiment trop, même pour l'Angleterre. Ils

l'avaient pas gardé longtemps à la Wickers National Steel

Ltd, trois mois au pair et puis saqué, sans doute aussi pour

ses allures qu'étaient vraiment bien discutables, des taches

partout, le regard en coin. Il fréquentait du vilain monde,

ses amis avaient mauvais genre... encore pire que lui... 

Il se trouvait toujours mal marié avec ses logeuses fin de

semaine. La police qui le connaissait bien le laissait à peu

près tranquille. Il faisait partie des galvaudeux et puis voilà

tout. 

C'est commode pour ça l'Angleterre, ils vous ennuient

jamais vraiment, même mal fringué, même équivoque, à

condition d'accord tacite que vous alliez pas faire le Jacques

sur les midi devant Drury Lane ou vers cinq heures devant

le Savoy. Y a des étiquettes voilà tout. Le Pacte des convenances. Le Jacques fait bon c'est la mort. Y a des moments

pour le Strand, d'autres pour Trafalgar et partout ailleurs à

votre aise !... Faut connaître les roussins anglais, ils aiment

pas la force ni le scandale, c'est tout fainéant comme père et

mère, il suffit de pas les provoquer, de pas les agacer en

plein jour, suffit en somme de leur foutre la paix... Quand

même ils auraient des « mandats » avec votre photo plein

leurs poches, ils pousseraient pas les choses au pire si vous

faites pas l'original, que vous gardez bien vos distances, que

vous changez pas trop de costumes pour étourdir la galerie,

ni de crèmerie, ni de lieux de perdition. Y a une étiquette,

une manière qu'est décente convenable pour les vrais

voyous, tout est là ! Pas saccager la Tradition ! Si vous

prenez l'air capricieux, casseur, versatile, tantôt dans un

pub, dans un autre, que vous revenez pas au billard à des

heures à peu près usuelles, alors vous surprenez de rien, les

flics vous déferlent sur les os, ils deviennent d'un coup

âpres et retors, vous compliquez la surveillance, ils en ont

marre de vos façons, ils piaffent, fument de vous épingler.

Toute fantaisie les enrage, question de la vêture spécialement... Ce fut bien le cas pour Borokrom qu'avait l'habitude des melons prune, jamais autre chose sur sa grosse

bouille, toujours coiffé de son vert-prune, son uniforme. Il

jouait comme ça au piano pour gagner sa vie entre l'Éléphant

et le Castle, les deux extrêmes du Mile-End. Une fois viré

de chez Wickers Strong, il avait fallu. Tous les pubs, tout le

long de Commercial, tantôt dans celui-ci, dans celui-là...

mais toujours du côté rivière. Ils appellent ainsi la Tamise.

Il était connu, sympathique, très gai par les doigts, mais très

sérieux par la figure, convenable comme un pape. Ça donnait bien surtout le samedi. Il prenait facilement trois livres

entre les huit heures et minuit, et la stout, la nourrissante,

si épaisse, crémeuse, absolument à volonté, aux bonnes

grâces des consommateurs. Et puis la chanson éraillante, le

cantique à boire, qu'est la fière coutume, avec reprises des

ivrognes tassés au piano. 

 


Youp ! oyé di oyé ! oyé !


Yop ! oyé di oyé ! 




 

C'est les premiers mots d'anglais que j'ai sus par cœur

« oyé di oyé !... ». Ça faisait des échos énormes dans la rue,

dans la nuit dehors où attendaient les petits enfants, ratatinés contre la vitrine à se raplatir les petits tarins, que leurs

parents en ayent fini de téter la bière, la joie, le bonheur de

vivre, si saouls que les bourres entrent les sortir à grands

coups de tiges, qu'ils s'en aillent dégueuler ailleurs. On se

retrouvait à La Vaillance, le pub des plus gratins du Lane,

l'avenue passagère, celui qu'a sept comptoirs massifs avec

proues sculptées dans l'ivoire et rambardes en cuivre à torsades. Une œuvre magnifique. Et le portrait du Conqueror

toute la hauteur, dans un colossal cadre doré, orné de

sirènes. C'est donc là qu'on se retrouvait quand l'incident

est survenu, que les bagarres ont commencé. C'est le sergent Matthew du Yard qu'est entré, « côté des sandwichs »

dans le box des gandins, il s'est annoncé sifflotant comme ça

et Good Dayé Dames ! Il était pas en service, en veston comme

vous et moi, il fredonnait avec les autres, il en avait un peu

dans le pif, il était aimable par le fait... Tout d'un coup !

qu'est-ce qui lui prend ?... il s'arrête pile, il demeure figé... 

devant le Boro... en chapeau de forme ! ah ! ça le suffoque !

ah ce culot !... là affairé dans sa musique, à taper sur son

rigodon, à la cadence aigrelette, à la berceuse rémoulette,

au charme de brouillard qu'ont les airs de ce côté-là, que ça

ramasse bien les soucis, les fait giguer à tirelire !... ding !... 

dindin !... don ! don !... et youp la ! prestes ! guillerets de trilles

et d'arpèges ! de ses gros doigts sales boudinés... que c'était

vraiment sortilège comme il envoûtait l'atmosphère de voltigeants jaillis lutins du gros piano... Des moindres rengaines rémoulettes... toutes piquantes au chagrin de rire...

Le trouble des marmelades d'oranges qu'est doux mais acide

à la fois... C'est grêle ainsi les airs anglais... Je me souviens

bien... Il en restait interloqué comme ça tout flan le sergent

Matthew du nouveau chapeau de son homme. Ça lui coupait net son sifflet... ça lui figeait son sourire. Il en croyait

pas ses yeux !... 

Il se rapproche... il veut mieux le voir... apprécier. Il se

rapproche du piano... Et brûle-pourpoint vlof ! la colère !...

Il se met à injurier l'artiste... 

« Où qu'il avait pris la façon de porter un “forme” dans

ce sale bar ! Que ça s'était jamais vu !... Qu'il était fou en

vérité !... Où donc qu'il se croyait ? Au Derby ? À la

Chambre des Lords ? Que c'était de l'injure et crâneur pour

un étranger si pourri... Un émigrant de la pire sorte !

Croque-notes raté vagabond ! Que c'était un furieux culot

de venir singer les gentlemen !... Que c'était à pas croire de

crime ! Qu'il allait l'embarquer céans si il enlevait pas ça

tout de suite !... » Et encore bien d'autres salades et toutes

rouges menaces hors de lui !... 

Boro y tenait à son « tube »... C'était un cadeau d'une

personne... Le sergent Matthew au moment où il cherchait

des noises, il pesait plus ses paroles... D'abord il sortait de

ses oignons !... Boro avait parfaitement le droit de se filer un

sofa en coiffe, un cerf-volant, un pèse-bébé, un haut-de-forme à plus forte raison ! ça regardait personne que

césigue !... Mais l'autre l'entendait pas ainsi, il prenait de

plus en plus la mouche. Jaillit la vive altercation... Les

choses se gâtaient à mesure... le barouf !... la fièvre ! ça

fumait autour des alcools... Tout le bazar secoue, vogue,

sursaute tellement la foule en houle barde, brame, agite,

conspue le Matthew !... Serré de près Matthew prend peur,

je raconte les choses, il sort son sifflet de sa petite poche...

Ah ! ça déchaîne tout !... C'est la ruée !... Ah ! faut pas qu'il

siffle !... Pas de renforts !... Mort à la Police ! Basculé, raplati

par terre, Matthew se trouve recouvert d'ivrognes, braillants, joyeux, trépignants dessus, en monticule jusqu'au

lustre... caracolant d'aise et victoire ! La ronde aux godets

passe dessus... À sa santé !... For he is a jolly good fellow !... 

Il disait plus rien lui là-dessous, il avait son compte... Moi

j'attendais près de la porte qu'ils aient fini de l'assommer !...

J'aurais bien voulu être ailleurs... Si les bourres s'amenaient, raflaient tout ?... j'étais coquet avec mes fafs !.. ma

réforme, mes tampons gommés ! Oh ! là là ! ma sœur !... Je

me trouvais en délicatesse avec les gens du consulat... 

« Taille donc ! » qu'il me fait d'en dessous le Boro... comme

ça sous la pile... et signe vers l'Hosto !... l'autre trottoir !...

London Hospital bien connu, Mile End Road... On se

donnait là tous nos rambots, y avait des raisons, l'affluence

qu'était agréable, le va-et-vient perpétuel... impossible à

surveiller... Surtout vers la porte des Entrants où la cohue

arrêtait pas... des allées et venues jour et nuit... Tous les

Bus passent Mile End. Je vais donc me poster là-bas en face,

juste sous le bec de gaz bleu... Il était corpulent le Boro,

mais fort agile dans les bagarres... Il avait le joint pour se

dépêtrer... leste quand il voulait... sauvette... Hop là là !... il

est pas long à me rattraper !... Un gros chat souple... Il se

faufile entre les boxeurs, il traverse l'orage, la terrible tornade des horions. Dans toutes les salles de La Vaillance ça se

tabasse atroce ! un ouragan de fous ! je me rends compte d'en

face !... Ça crève, percute les cloisons, le vitrail éclate !

retombe en miettes, parsème la rue !... Quelle trombe ! Un

vacarme ignoble ! de quoi réveiller le Lord-Maire !... Les

femmes qui glapissent le pire ! et les petits enfants dans le

noir ! qu'attendent les chefs de famille... « Mammi !...

Mammi !... » Ils se voyent déjà orphelins ! 

Boro qui m'arrive clopinant, il a pris un jeton gros yaye !

yaye ! en pleine rotule gauche ! il saigne... on regarde son

genou à la lueur... Ce que c'est de traverser les massacres !...

Il avait perdu son chapeau, le « tube » des colères !... C'était

bien la peine ! On s'est dit qu'on n'y retournerait plus à La

Vaillance, foutu taudis ! bordel à merde ! même avec ses acajous, les fameux comptoirs ! les torsades ! oh ! là là l'horreur !

que c'était bien l'endroit faisan ! pourri criminel ! Où on

abîmait les amis ! où les flics se tenaient comme des porcs !

Notre avis sérieux. 

*

Mettons que vous venez de Piccadilly... Vous descendez à

Wapping... Il faut que je vous guide... Vous trouveriez

pas... En sortant du « Tub » c'est à gauche... entre les

Frigos... C'est étroit comme rue... du mur de briques, des

pavillons des deux côtés, la queue leu leu... comme des

jours de semaine... ça finit plus... ça recommence... une

ribambelle... une éternité de maisons... pas une fantaisie...

un étage toutes... une petite porte au trottoir... le marteau

en cuivre... ainsi des rues et puis des rues... à la traverse et la

suite... Plymouth Street... Blossom Avenue... Orchard

Alley... Neptune Commons... des kyrielles de la même

famille... Tout ça bien aligné convenable... Certaines gens

vous disent que c'est triste... Ça dépend des jours, des saisons... Avec un petit coup de soleil ça devient joujou, ça se

met en frais... Y a de la misère... C'est une chose... Y a des

géraniums plein les fenêtres... plein les croisées... ça vous

égaye... C'est les briques qui font monotone... grasses...

poisseuses de fumée partout... des suints de la brume, des

coaltars... L'odeur par là vers les docks est insidieuse, au

soufre mouillé, au tabac moite, vous rentre au poil, vous

habille... au miel aussi... C'est tout des choses qui vous

viennent, qui s'expliquent pas d'en parler... et la féerie des

enfants ?... Voilà qui tient au souvenir !... 

Quand on connaît les endroits, au premier sourire du

soleil tout s'esclaffe et tourbillonne... Gambade ! Sarabande !

C'est la kermesse des lutins d'un bout à l'autre de Wapping !... De perrons en porches ça culbute ! à la course ! à la

sauvette !... Fillettes et garçons !... à qui perd gagne !... à qui

mieux mieux !... À cent jeux espiègles et pimpants... Les

tout petits au beau milieu... main dans la main... dansant en

ronde... mignons marmots du brouillard... tellement

réjouis d'un jour sans pluie... mieux jouants allègres divins

et prestes qu'angelots de rêve !... Et puis tout autour barbouillés, bandits pour rire tourmentent les filles... malmènent passants... les piaillants monstres !... 

 


Policeman ! Policeman ! don't touch me !


I have a wife and a family ! 




D'autres coquins surgissent à l'assaut ! agrippent les filles

par les nattes !... 

 


How many children have you got ?


Five and twenty is my lot ! 




 

Sur ce la ronde reprend criarde à voix toutes fausses...

d'enroués farouches garnements... Et puis celle-ci bien trépidante et qui se danse à deux par deux... 

 


Dancing Dolly had no sense ! 


She bought a fiddle for eighteen pence !




 

Et puis tant de jolies chansons fraîches et comiques et

galantes qui me dansent au souvenir... toutes à l'essor de la

jeunesse... Et tout ainsi au fond de ces ruelles dès que le

temps s'arrange un peu... un peu moins froid, un peu moins

noir au-dessus du quartier Wapping entre « Poplar » et les

« Chinois ». Alors la tristesse s'en va fondre par petits tas

gris au soleil... J'en ai vu moi des quantités qui fondaient

ainsi des tristesses, plein les trottoirs en vérité, gouttaient au

ruisseau... 

Mutine fringante fillette aux muscles d'or !... Santé plus

vive !... bondis fantasque d'un bout à l'autre de nos peines !

Tout au commencement du monde, les fées devaient être

assez jeunes pour n'ordonner que des folies... La terre alors

tout en merveilles capricieuse et peuplée d'enfants tout à

leurs jeux et petits riens et tourbillons et pacotilles ! Rires

éparpillent !... Danses de joie !... rondes emportent ! 

Je me souviens tout comme hier de leurs malices... de

leurs espiègles farandoles au long de ces rues de détresse en

ces jours de peine et de faim. 

Grâce soit de leur souvenir ! Frimousses mignonnes !

Lutins au fragile soleil ! Misère ! Vous vous élancerez toujours pour moi, gentiment à tourbillons, anges riants au

noir de l'âge, telles en vos ruelles autrefois dès que je fermerai les yeux... au moment lâche où tout s'efface... Ainsi

sera la Mort par vous dansante encore un petit peu... expirante musique du cœur... Lavender Street !... Daffodil

Place !... Grumble Avenue !... suintants passages de

détresse... Le temps jamais au bien beau fixe, la ronde et la

farandole des puits à brouillard entre Poplar et Leeds Bar

king... Petits lutins du soleil, troupe légère ébouriffée, voltigeante d'une ombre à l'autre !... facettes au cristal de vos

rires... étincelantes tout autour... et puis votre audace

taquine... d'un péril à l'autre !... Mines d'effroi tout au

devant des lourds brasseurs !... Piaffants alezans broyant

l'écho !... paturons poilus tout énormes... de la maison

« Guiness and Co » d'un effroi vers l'autre !... Fillettes

de rêve !... plus vives que fauvettes au vent !... voguez !...

virevolez aux venelles !... aux brumes... aux cachous

poisses teintes !... Warwick Commons ! Caribon Way où

l'effarouché truand rôde... reniflant au long des ruisseaux... 

vêtu de peur !... et le ministrel, le faux nègre, barbouillé

de suie, haillons d'arlequin... rôdailleur ici, là, partout... 

guitare au poing... voix poitrinaire... d'une buée... d'un

brouillard à l'autre... gigottant d'un mauvais pied pour un

penny, pour deux pences !... le saut périlleux en arrière !... 

trois quintes coup sur coup !... crache un peu rouge et va

plus loin vers le gris des nuages... à perte de rues... et puis

encore tant de masures... Hollyborn Street... Falmouth

Cottage... Hollander Place... Bread Avenue !... Tout soudain retentit l'alarme, de loin là-bas !... du bout des toits... 

le cri du navire !... Tout à l'autre bout des choses !... Attention truands à l'écoute !... Attention voyeurs et frimands !... 

porte-gales, bigleux affreux du mauvais sort !... Rats de

soutes ! Gueules en piment ! Tordues canailles à chicottes !...

Fainéants mous des bras !... Puces de grues ! Puante espèce

à débarder ! l'Esprit de l'Eau vous interpelle !... Entendez-vous sa voix exquise ?... Debout charognes et que ça

fume !... Tous à la corne du ponton !... Tous âges !... provenances !... races infectes ! paumés des quatre Univers ! noirs,

blancs, jaunes et cacaos !... Gredins tous poils ! C'est

entendu ! Tout chancres ! Tout vices ! Poliment à la révérence !... Je vous prie !... Qui bronche et faille et se dérobe à

cet instant... Malheur ! Esquive à mater la manœuvre ! à

pleins calots religieusement... Au châtiment ! à la garcette !... tout saoul qu'il soit !... Trêve véhémence !...

Hommes à vos postes ! Grouillots des câbles ! bavoirs calés,

férus, esbaudis, transposés, immobiles d'émoi !... prostrés

au prodigieux spectacle des fragilités d'accostage, du subtil

miracle !... que le gros baluchon d'étoupe tombe poil à

temps ! au ras du quai ! à bout de corde ! gémit stop ! Grince

écrabouille, entre muraille et sabord... Que tous les esprits

se recueillent ! Ô quel instant ! tout petit hic ! un fil de trop !

Tout le bateau éventre et crève !... Ô Bâtiment !... celui

qui n'y perd point le souffle... à regarder... n'est qu'un

salope navrant, bouzeux trou du cul de vache ! irrémédiable

et sans recours ! à noyer sans ouf ! illico ! non dans les ondes

qu'il sacrilège mais sous immensités d'ordures, cent mille

tombereaux du purin fade ! Voilà ! Chanson sans paroles !...

« Honte à lui ! Honte à ses complices tout malfrins maudits !... La Porte à jamais refermée sur ce dégueulasse ! Scandale au Palais des Nautes ! Avatar aux chiots ! » 

Très bien dit ! Par ici ! Je vous précède... 

Allons vite !... Pressons l'allure ! Encore deux impasses,

un marché parfaitement désert... et puis une ruine

d'incendie... et puis une place minuscule, un réverbère au

beau milieu, trois maisons croupies, à démolir sans

remords, une qui se défend encore, c'est le magasin North

Pole où Tom Tackett prenait mes sous, il me les gardait

jour après jour, les semaines où je bricolais un petit peu par-ci par-là... aux Docks, aux corvées faciles en raison de mon

bras, de ma jambe... Aux jeux forains avec Boro pour me

faire des petits rapports pour les choses les plus nécessaires... deux limaces, les ressemelages, un sweater tout

laine. Tom Tackett, la prévoyance même, il avait de tout

dans sa boutique, il prenait mes ronds en dépôt, moi j'aurais

rien gardé tout seul, je me servais à la fin du mois. Ship

Chandlers qu'était son blot, tout le matériel du marin, tout

ce qu'il faut pour l'équipage, pour le capitaine. Des couteaux, des bottes comme ça, et des lanternes, des falots de

toutes les couleurs et puis du dé un peu faisan et de la saumure dont on se rappelle, que j'ai pas encore digérée. 

Je me traverse comme un vieux bourdon, je m'empêtre

tout batifolant, je raconte pas dans le bon ordre, tant pis !

Vous m'excuserez un petit peu, tout folichon sur le retour,

digressant de rime à raison, tout jabotant de mes amis au

lieu de vous montrer les choses !... En route ! et sans désemparer !... Que je vous conduise sagement... ne fourvoyant ni

droite, ni gauche !... Appuyons tout de suite Nord-Ouest !... Nous longerons les murs du Temple... « Les Disciples et l'Anabaptiste », le Temple tout ocre entre ses

grilles, carillonnant que les dimanches et pas énorme ! juste

trois quatre coups !... Voici autour le grand terrain tout vert

et noir... une plaine de grosse glaise à flaques où les dockers

jouent leur rugby le samedi deux heures... moulés jersey

blanc et rose... où c'est la beauté de la couleur... Y en a des

tout bleus ou tout mauves... l'équipe des Poplar par

exemple... qui déchaîne facile les passions... Les supporters

chiquant gras glavent l'équipe antipathique, ça va mal et ça

s'emporte ! S'ensuivent des torchons sanguinaires pour une

petite balle perdue !... Comme je le dis !... Ça finit dans des 

hécatombes pour un envoi contesté... Y a de l'injustice, du

sport rageur, surtout avec les Italiens qui tiennent le pavé

de tous les pubs de Lime à Poplar... qui jouent en famille à 

l'équipe, qui bossent aux West Docks par tribus... Une

population emportée... Il servait encore à autre chose le terrain gras anabaptiste. On y planquait nos tubes d'opium 

dans ses remblais, dans les trous de rats, les boîtes en jonc, 

la came du fleuve, la bonne contrebande, que le Chinois ballotte à volée par le hublot, de jour ou de nuit... Frrrtt !... 

C'est parti !... Le bateau glisse tout doucement... presque à

stopper... vire à l'écluse... le pilote trifouille son cadran... 

Ding ! Dang ! Derang ! Dong !... Seconde ! Un souffle !... La

boîte à l'eau ! Plac !... Éclabousse ! Came à la nage !... Rattrapez !... Je percevais que dalle au début ! J'étais passé près 

bien des fois !... Miraux !... Parfaitement ! C'est Boro qui 

m'a affranchi !... Il m'a montré le fin de la chose... Faut bien 

mater à la seconde même... le hublot qui crache... Fluitt !... 

jaillit !... Plouc ! à l'eau !... Courrier des Ondes !... le complice !... le youyou qui fonce !... détache de la berge... et 

dare-dare !... godille preste !... Et je te connais !... Frôle au 

flanc ! Pêche le paquet... Sauvette !... et va voir !... 

Grouille !... faufile... aux wharfs... estompe aux ombres... 

esquive les bourres... frise... passe aux brumes !... 

Je vous raconte tous ces détails parce que discrets au 

souvenir ils pèsent rien sur les années... ils enchantent doucement à la mort, c'est leur avantage. Voilà du travail sortilège, qu'existe, prenant, qu'au bord de l'eau !... Je vous 

préviens !... Grand bien vous fasse !... N'en parlons plus !... 

Après les maisons ribambelles, après les rues toutes analogues où je vous accompagne gentiment, les murailles 

s'élèvent... les Entrepôts, les géants remparts tout de 

briques... Falaises à trésors !... magasins monstres !... greniers fantasmagoriques, citadelles de marchandises, peaux

de bouc quarries par montagnes, à puer jusqu'au Kamtchatka !... Forêts d'acajou en mille piles, liées telles

asperges, en pyramides, des kilomètres de matériaux !... des

tapis à recouvrir la Lune, le monde entier... tous les planchers de l'Univers !... Éponges à sécher la Tamise ! de telles

quantités !... Des laines à étouffer l'Europe sous monceaux

de chaleur choyante... Des harengs à combler les mers ! Des

Himalayas de sucre en poudre... Des allumettes à frire les

pôles !... Du poivre par énormes avalanches à faire éternuer

Sept Déluges !... Mille bateaux d'oignons déversés, à

pleurer pendant cinq cents guerres... Trois mille six cents

trains d'haricots à sécher sous hangars couverts plus colossaux que les gares Charing, Nord et Saint-Lazare réunies . 

Du café pour toute la Planète !... à soutenir en leurs marches

forcées les quatre cent mille conflits vengeurs des plus

mordantes armées du monde... plus jamais assoyantes,

ronflantes, exemptes de sommeil et bouffer, supertendues,

fulminatrices exaltées, crevantes à la charge, le cœur épanoui, emportées dans la super-mort par l'hyperpalpite

super-gloire du café en poudre !... Le rêve des trois cent

quinze empereurs !... 

Encore d'autres bâtiments plus énormes pour les barbaques à foison, les carnes confites par entrepôts, en frigo

secs, en rémoulades, en venaisons si prodigieuses, myriades

de saucisses à la couenne hachée, la hauteur des Alpes !...

Graisse de « corn-beef », de masses géantes que le Parlement se trouverait recouvert et Leicester et Waterloo,

qu'on les reverrait plus pris dessous, si ça les engouffrait

subit ! deux mammouths entièrement truffés, juste transportés du fleuve Amour, préservés, intacts dans ses glaces,

frigorifiés depuis douze mille ans !... 

Je vous parle maintenant des confitures, vraiment colossales comme douceur, des Forums de pots de mirabelles,

des Océans de houles d'oranges, de tous les côtés ascendants, débordants les toits, par flottes complètes d'Afghanistan !... Les loukoums dorés d'Istanbul, pur sucre, tout en

feuilles d'acacias... Des myrthes de Smyrne et Karachi...

Prunelles de Finlande... Chaos, vallons de fruits précieux

entreposés sous portes triples, des choix à pas croire de

saveur, des féeries de Mille et Une Nuits en amphores

sucrées ravissantes, des joies pour l'enfance éternelle promises du fond des Écritures, si denses, si ardentes qu'elles

en crèvent parfois les murailles, tellement qu'elles sont

fortes surpressées, éclatent des tôles, déboulinent jusque

dans la rue, cascadent à pleins caniveaux ! en torrents tout

suaves et délices !... La police à cheval alors charge au triple

galop, dégage l'abord, la perspective... fouaille les pillards

au nerf de bœuf... C'est la fin d'un songe !... 

Tout de suite au revers de ces Docks y a le grand courant

d'air qui s'engouffre, qu'arrive en trombe des hautes verdures du val à Greenwich... le grand tour du fleuve... Les

bouffées de la mer... de l'estuaire là-bas d'aurore pâle...

après Barking... étendu juste dessous les nuages... où les

cargos montent tout petits... où les vagues brisent contre

les digues, mouillent, s'affalent, pâment au limon... Le flot

jusant. 

Tout dépend du genre que l'on aime !... Je vous le dis

sans prétention !... Le ciel... l'eau grise... les rives mauves...

tout est caresses... et l'un dans l'autre, ne se commande...

doucement entraînés à ronde, à lentes voltes et tourbillons,

vous vous charmez toujours plus loin vers d'autres

songes... tout à périr à beaux secrets, vers d'autres mondes

qui s'apprêtent en voiles et brumes à grands dessins pâles et

flous, parmi les mousses à la chuchote... Me suivez-vous ? 

Au courant plus loin vers Kindall, l'on aperçoit les

« barges » en peine, cotres et dundees largués au près,

lourdes à verser... Tout le jardinage du matin, tout le cargo

des « périssables » carottes, pommes, choux-fleurs, jusqu'aux vergues, rusant au vent, luttant en bordées vers la

ville, cap aux ménagères !... Point grand trafic en ce

moment, hors les agrumes, à pleines péniches, la marée

d'aval vers sept heures !... le flot jusqu'aux arches, jusqu'au

chenal du Pont-Major lorsque le tablier soulage, enlève,

ferraille, brise en deux !... que la malle d'Australie s'engage

à haute et lente majesté, pavanante au fleuve, sa noire étrave

tranchant au fil à vif l'écume, sa traîne à mille vagues fripante, cascadante au loin, froissante aux cailloux... 

Encore quelques pas vers le môle, je vous prie !... et puis

un détour hors d'écluse et nous revoici au halage... la passe

poisseuse tout vases, varechs, attention !... Plus bas encore

par les cailloux on avance un peu sur des œufs ! bien à

tâtons !... de bric et broc... Nous voici devant un tunnel...

Pour mieux vous dire une sorte d'égoût, on rentre là-dessous, on s'engouffre ! on monte les douze marches... nous

débouchons en plein bistrot... Pas conséquent mais tout de

même ample ! un pub qui pourrait vous contenir, tous

volets fermés, dans les quarante, cinquante personnes... Il

faut connaître les abords... Plutôt arriver marée basse,

comme ça ni vu, ni connu, ou la nuit en embarcation, alors

marée haute, et molo à la cuiller !... C'est pittoresque ! 

À la Croisière pour Dingby le pub dont je vous cause, le

nom de sa « licence » entre Colonial Docks et Trom. 

Il en est pas resté grand-chose, je peux vous le dire tout de

suite, il a fini dans un désastre, vous apprendrez en me lisant.

En plus maintenant avec les bombes il doit rien en rester

du tout, même les cendres doivent s'être envolées... C'est

malheureux ! Je suis forcé pour tout de me souvenir ! J'y

serais retourné pour me rendre compte ! 

Un débit vraiment assez sage et renommé dans les trois

biefs, et pas terrible ni criminel, on a connu des genres bien

pires !... Plutôt des dockers comme clients, des habitués,

des travailleurs, avec un petit fond d'interlopes, forcément,

il s'en trouve toujours. Un petit ban de frappes. 

Le tôlier était pas causeur, aimable, serviable, mais

réservé, il faisait pas beaucoup de confidences... Il laissait

venir... Ses gestes qui m'étonnaient toujours, une adresse

d'attraper les verres, des fois quatre ou cinq à la fois, en l'air

comme des mouches, jongler avec ! jamais cassant une soucoupe, un voltigeur... Artiste autrement c'est certain, danseur de corde, métier à présent interdit en grand spectacle,

beau métier perdu... De plus de son pub, à gauche, il prêtait à gages aux ivrognes, et puis il faisait un petit peu de

came. Il faut bien le dire. Il prenait les commissions, les

rambots les plus délicats et jamais la moindre coupure ! une

discrétion avec les flics ! une tombe aux paroles ! C'est rare

dans le milieu. 

On était habitués de sa tôle, du moins pendant les premiers temps. L'endroit pour nous était pratique, tout près

des Bus de Wapping et tout de même au plein centre des

Docks... C'était rare comme situation. On pouvait se tirer

par la berge quand les bourres du Yard rapprochaient,

qu'on entendait leurs pas gracieux... sonner leurs grolles...

plein les pavés... Quant aux autres, les « polices » du

fleuve, quand ils musaient ras aux pylônes avec leur canot,

ptup ! ptup !... sournois du moteur... pète velours... faufile à

la moufte pas... à faire chier l'homme... y en avait pour plus

d'une plombe, le temps de leur mic-mac, qu'ils aillent aux

écluses et s'en reviennent... Toujours ça de gagné ! Des rats

je les vois, des rats galeux entre fleuve et berge, j'ai jamais

moi pu les sentir... la suprême canaille terres et ondes !...

Voilà bien les ordures des flots !... La Police du Fleuve !...

Ça sort des bornes de perfidie !... Et je vous raconte pas

tout !... Je m'embouillonne de rage d'y penser... je m'enfumante !... je m'égare rien que d'en causer !... au souvenir !... C'est pas poli !... Mille hontes !... Mille excuses !...

C'est pas des manières je me rends compte !... ni bien

artiste... ni raisonnable... Je vous ramène à table... Je vous

reçois !... Je vous offre quelque chose ! dans la salle avec tout

le monde... Je vais pas monter au premier... En bas donc je

vous installe... C'est une longue carrée voilà tout... avec des

cloisons pour le pub... obscure, poisseuse, mais chaude au

poêle... à la saison on apprécie... le tôlier fait lui-même son

ordre... Prosper est pas bancalot... Il a pas besoin d'assommeurs comme dans les Saloons de Mile End... à La Vaillance par exemple... 

On tousse un peu quand on entre à cause de l'épaisse

fumée... aussi because c'est la manière... c'est opaque jusqu'au fond de la salle... jusqu'à la baie sur la Tamise... les

petits carreaux tout en largeur... Pour y voir clair faut se

mettre tout contre... Prospero Jim est au comptoir... Il

louche mais il voit bien ses gens... C'est un artiste du gafe-éclair... Il m'a pas très à la bonne... Il doit être un peu

jaloux... 

« La corde tu comprends ? il me rappelle... Ça veut tout

dire... N'est-ce pas petit homme ? La corde ! tout est là !... »

D'évoquer son ancien métier ça le fait reluire immédiatement... danseur aux Tournées Bordington, le grand cirque

mondial, un mois dans chaque ville, record des places

louées, toujours avec le même triomphe, les fleurs, les

cigares, et girls à volo... Il avait guère qu'une plaisanterie,

toujours la même : sur le Soleil. Quand il pleuvait dehors à

trombes, il arrêtait pas de la placer... 

« Lovely weather my Lord ! Lovely smile ! London Sun ! Sourire de Londres ! Soleil ! mon cher Lord ! dont you think ? »

Il envoyait ça de son comptoir à chaque bonhomme qui

entrait, ça le vengeait comme Italien, qu'il se faisait traiter

de ravioli, qu'il zozotait si fortement. 

« Izi, vous voyez, il ne plout que deux fois par an !...

Mais zix mois chaque fois !... » 

Il avait bien appris tout le fleuve, les gens, les us, les

trafics, comme ça de son bistrot, de ses clients. Il se méfiait

toujours des nouveaux... il avait peur de tout ce qui rôde...

C'était pas un homme méchant, mais aigri à cause du

climat, il faisait du pognon voilà tout... Il voulait retourner

au soleil... Chez lui en Calabre et bourré ! c'était son programme... Ça venait pas tout seul... Y avait les coups

durs !... 

« Du gros ? du gras ?... » qu'il me demandait. 

Il me tâtait ainsi. Je voyais bien ce qu'il insinuait. Si on

avait reçu du bateau ? Y aurais-je répondu net d'emblée je

me faisais du grand tort... Fallait que je lui grogne juste

comme ça « Ooh !... Ooh !... » soucieux pas baveux... la

bonne impression... toujours sur les gardes... ça nous a fait

du tort terrible notre façon de causer pour rien dire...

Répondu « hum ! hum ! » il m'estime... On va s'installer

vers le jour à la table longue contre la fenêtre... le temps

passe... les clients somnolent un peu... Ils ronflent même

certains... c'est la fatigue et puis la fumée et la stout qu'est

assoupissante... Une pinte à chacun dans les poignes...

C'est plutôt des manœuvres par là... Ils attendent l'heure de

la marée, que ça resiffle aux Wharfs Poplar, que le barouf

reprenne, détonne, que les bennes culbutent... alors c'est la

trombe sur les soutes ! et ça débouline de partout ! ça disparaît dans les ferrailles, le grand tintamarre recommence, ça

sue là-dedans, hoquette d'efforts, trimarde, racle, dingue

plein les bordées à toute vapeur ! Chnouff !!... Chnouff !!... 

Chnouff !!... La grue bobine, brinqueballe, trimarde les saloperies !... ça monte ! ça descend !... ça poussière ! la camelote

en ébullition ! On a le temps encore de voir venir ! Le jusant

barbote vers huit heures... Les clients discourent pas beaucoup... ils somnolent plutôt par fatigue... ils attendent... il

suffit de gafer de temps à autre, d'avoir l'œil sur la perspective, sur l'étendue lisse loin là-bas... vers les arbres...

l'éclaircie au coude... vers Greenwich après Gallions Rock

où les navires montent à pilotes, s'apportent avec le flot

jusant... nord-oie... nord-oie... petits d'abord en tout premiers... les piaillants aigres, la caravane... les gros après, les

mastodontes, les paquebots, les bourdonnants grave, à la

sirène à trois échos... l'enrouée... la bassonne, la souffrante... les Indes ensuite... Les « P and O »... ceux-là

déchirent !... majesté !... Quels Seigneurs ! La malle ! De la

cantine les clients foncent ! La ruée aux amarres ! 

Le navire borde !... Le pub se vide à la seconde !... toute la

clientèle aux échelons !... à la godille ! et je te connais !... à

l'étrave ! aux lisses ! 

Le Second tout là-haut domine. 

« Cinquante à monter ! Fifty !... » 

La gueule du Second porte à l'écho... 

« Two extra !... Deux de plus !... » 

Vas-y canaille ! et saute au vent !... Ça s'écrabouille ! se tue

aux cordes !... 

Les dockers grimpent. 

La grosse hélice baratte au cul !... Vlouf !!... Vlouf !!...

Vlouf !!... à dur la soupe ! à gros bouillons !... 

Du télégraphe... de la passerelle : Dring ! Dring ! Dring !... 

« En arrière toute !... » 

À va molo ! gros tremblement !... À quai se proche !...

gémit du flanc !... doucette amène... Là tout petit énorme se

borde... accoste !... Il est paré !... Ouf ! C'est fini !... Un gros

sanglot plein sa bedaine... Ouf ! Ouf ! fini ! fini ! gros

navigot !... À triste la fin des musiques... Le chagrin qui lui

saisit tout !... Retour au port !... Tout pris de partout mille

filins... Chagrin monte lui recouvre tout !... anéantit !...

Stop ! 

*

Cascade on l'a trouvé chez lui dans un état d'énervement

que personne osait plus l'ouvrir. Il en tenait après tout son

monde et les mômes en particulier. Elles étaient neuf

autour de lui, des gentilles, des grosses, des fluettes, et deux

alors qu'étaient bien blèches, des hideurs de filles, Martine

et la Loupe, je les ai bien connues sur le tard, ses meilleures

gagneuses, ses championnes du charme, pas regardables. 

Les goûts des hommes c'est le bric-à-brac, ils vous foutent 

leur nez n'importe où, ils ramènent des bigles, des tordues, 

ils trouvent que c'est des puits d'amour, c'est leur affaire, 

c'est pas la vôtre, c'est pas demain qu'ils sauront et qu'ils 

baisent. 

Ça faisait une volière en ergots, jacassante, piaillante, 

quelque chose à bien vous étourdir, la bataille tout près, on 

s'entendait plus. Cascade voulait que ça finisse, il avait un 

discours de prêt, des choses importantes. Il s'agitait en bras 

de chemise, il hurlait pour que ça cesse, qu'on la boucle un 

peu. Du gilet gris perle fort moulé, le pantalon à la houssarde, l'accroche-cœur plat lisse au front, en beau volute, 

jusqu'aux sourcils, il faisait encore son bel effet, il se défendait au prestige, il cherchait plus à faire le cœur, juste un peu 

par la moustache, ses charmeuses, qu'il était aimable autrefois ! Mais il grisonnait récemment, il avait changé, surtout 

depuis les grands soucis, le commencement de la guerre, il 

pouvait plus entendre crier, surtout les jacassements des 

filles, ça le foutait tout de suite dans les rognes. 

Y avait des décisions à prendre... 

« Je peux pas tout de même vous maquer toutes ! 

Merde !... » 

Elles rigolaient de son embarras. 

« J'en ai quatre rien qu'à moi tout seul ! Ça va ! C'est ma 

dose ! Je suis-t'y Chabanais ? J'en veux plus Angèle ! tu 

m'entends ? J'en veux plus une seule ! » 

Il refusait les femmes. 

Angèle elle avait du sourire, elle le trouvait comique son 

homme avec ses clameurs. Une femme sérieuse son Angèle, 

sa vraie, qui menait son bazar, elle avait du mal. 

« Je suis pas fou Angèle ! Je suis pas Pélican ! Où que ça 

va finir ? Où que je vais toutes les cacher si ça continue ? À 

quoi que je ressemble ? Faut ce qu'il faut ! c'est entendu ! 

mais alors dis ! ça va tel quel ! l'Allumeur lui il se complique 

pas... Y a deux jours il se taille... la tante il me cherche... il 

m'endort... Il vient me raisonner : “Prends la mienne Cascade ! t'es un pote ! J'ai confiance qu'en toi ! Je m'en vaiszala 

guerre qu'il m'annonce. Je parzau combat !...” Allez-y ! 

« “T'es pote ! Je te connais ! C'est ma chance !” Fut dit 

fut fait !... La valoche ! Monsieur brise se retourne pas ! Une 

môme en vrac ! à mes poignes ! Pauvre Cascade ! Une de

mieux ! Pas le temps de faire ouf ! Je suis enflé ! “Je pars-za-la-guerre !” tout est dit ! Sans gêne et consorts ! “Je suis

repris bon ! qu'il me fait, aux Sapeurs ! au 42e Génie !”

Tout est pardonné ! Monsieur trisse ! Monsieur fait jeune

homme ! Monsieur se débarrasse des soucis ! À moi les

ménesses, je pense !... Je me dis : “l'Allumeur il m'a vu ! Il

profite de la circonstance ! Il me nomme gérant au bon

cœur !” J'étais pas content de la malice ! Je te dis je l'avais

sec ! Je sors de là, je marche vers le Regent... Je me fais...

“Tiens je vais réveiller le Book, une idée qui me passe...

Quatre heures ! C'est l'heure à la Royale, la comptée des

courses !... je vais passer lui chercher mes ronds ! La pincée !

Phil-le-Bègue il m'en doit plutôt ! Il se presse pas beaucoup. Je vais lui flanquer les chocottes !... Contre qui que

je bute dans le tambour ! Contre le Jojo !... Tout de suite il

m'attaque celui-là... dans un état l'homme !... Une chaleur !... Je me dis “il est saoul !...” Pas du tout !... Il venait

de s'engager ! Encore un ! Il déconnait à plein tube...

“Cascade ! qu'il me fait, prends ma Pauline !...” Comme ça

il me supplie !... Il me saisit tel quel !... “Tu me rendras

service !... et puis Josette et ma Clémence !...” Ah ! du coup

l'abus, j'étrangle !... “Co ? Co ? Comment ?” que j'y fais...

Il me laisse pas finir... “J'embarque cette nuit ! Je rejoins le

22e à Saint-Lô !...” Voilà ! pof !... Pas le temps de souffler

ouf !... Il me poisse... il m'étrangle !... À l'estomac ! Je peux

pas lui refuser !... 

« “Tu m'enverras le compte ! Tu garderas tes fifty belle

pine !” Voilà comme il me cause !... “Mais fais gaffe à la

Pauline ! qu'il revient sur ses pas pour me dire, elle s'endort

un peu sur les blonds !... Casses-y les côtes tu me feras

plaisir !... C'est pas le courage qui lui manque, mais faut

que tu la raisonnes un peu !... Gi ! Je trace pote !... Salut

aux hommes... Le train est pour ce minuit ! – Te fais pas

tuer !...” que je lui réplique... Et voilà de deux !... Je faisais

déjà salement la gueule !... La situation empirait... Je

m'attable... je commande mon vermouth... Garces ! Ils me

laissent pas souffler ! voici la Poigne qui s'installe le guéridon à côté... Je fais le sourd d'abord un petit peu, elle me

secoue, elle m'interpelle... Poigne dis du Piccadilly ! celle

qui fait le bar avec sa fille, elle m'apostrophe, elle me

tarabuste... “Cascade, je compte sur toi...” Encore une !...

Elle n'attend pas mon avis... “Prends soin de ma petite et

de sa cousine !... elles ont pas de passeport l'une ni l'autre...

Je vais retrouver mon homme à Fécamp, il est aux grives

depuis trois semaines, il monte une maison en Bretagne, je

sais pas encore où, mais c'est beau !” Voilà son début.

“C'est pour les Américains ! Tu pars pas toi ! Rends-moi le

service !... – Bien sûr ! bien sûr !” que je lui réponds !

Encore cézigue le têtard !... Je pouvais pas lui refuser non

plus... C'est une femme extraordinaire, Poigne, comme y en

a pas beaucoup, comme y en a pas dans l'existence ! Un vrai

modèle pour les harengs !... régulière et simple et sociale,

jamais un paillon ! Droite comme un I, serviable et tout !...

Vingt et deux ans que je la fréquente... Je lui dis : “Ça va

ma chère Goulue, amène tes esclaves !... mais attention pour

les mélanges !... Je veux pas qu'elles pourrissent mes souris !

J'ai déjà du mal à les tenir !... Le vice c'est la mort du travail !... Un peu gouine ça va !... trop, c'est trop !...” Voilà

comme je cause. 

« “Je t'approuve, qu'elle me répond, cher Cascade !

Passe-les au bâton ! Te gêne pas ! Tout d'accord ! Je connais

tes principes !...” Bon ! je me dis... bénéfices de guerre !...

Maintenant est-ce qu'ils vont me foutre la paix ?... Ils doivent tout de même tous être barrés !... rejoints leurs unités

farouches ! Tambours, trompettes et nom de Dieu !... Rentrés à Berlin l'heure qu'il est ! Doit plus y avoir de femmes à

la traîne !... Combattants la gomme ! Penses-tu Nénette !...

La Taupe s'amène !... De qui qu'elle me cause ? Devinez ?

Du Pierrot !... Pierrot-les-Petits-Bras ! Il vient de tomber !

Trois ans de cage ! Voyez-moi trique ! Et le chat en plus !...

La bonne nouvelle ! Pierrot-les-Petits-Bras ! Un ange ! En

boîte à Dartmoor ! Ce peu ! Depuis vendredi ! Oh ! là là ! 

C'est encore à moi qu'on pleurniche, qu'il a pas un zig de

côté ! qu'il faut que j'y fasse l'avocat !... C'est sur moi qu'on

compte !... son sauveteur !... son ami !... son frère !... Et

patati ! et patata !... Encore vingt-cinq livres pour ma

tronche ! et puis j'hérite encore un coup !... deux girls et

mignonnes ! La Taupe et Raymonde !... deux bêcheuses !...

C'est mon étoile !... Chose promise, chose due ! Amenez les

souris ! Le Pierrot, c'est sa première sape !... Poisse que je

dis ! Ça va pas mieux ! Son premier coup sec !... Je le connais

moi, le vent du malheur ! Les femmes à Pierrot, qu'on se

trompe pas, avec tous leurs vices et machins, si elles affurent

trois livres par jour ! c'est tout le bout du monde !... En

douce il me les refile à bon compte ! C'est moi qui lui avais

vendues. Je les connaissais donc un petit peu !... Elles

étaient pas fini de douiller !... J'allais rien dire ! l'homme

dans le besoin... C'est entendu !... Elles coûtaient tout de

même trois cents fafs toutes crues et je parle pas du linge !

D'ici qu'elles me les regagnent, les salopes, Petit-Bras il

porterait perruque ! Il en aura fait des chaussons là-bas à

Dartmoor sur la lande !... Je vous demande pardon !... Ses

femmes en auront pas plus de miches !... Je pourrais les

gaver 25 ans ! Je les connais dis, rien leur profite !... Tu

dirais qu'elles bouffent du brouillard !... Des pauvres

ficelles !... Enfin ! il en faut des comme ça !... Ce qu'est

emmerdant, c'est de les ravoir ! Au fond tout ça c'est de la

boniche !... Et Quenotte ? encore un beau derge celui qui

me les avait fourguées !... Si je m'en rappelle aussi du

gnière !... De Bordeaux natif ! Avec l'assent et le goût du

pive !... Le Quenotte, en voilà un voleur !... Ses femmes

elles valaient pas mieux que lui !... En voilà un genre que

j'aime pas !... les femmes pickpockets !... Business is business !... Faut pas mélanger les torchons !... Mais attention, je

m'embarbouille !... Je me perds, c'est forcé !... Voilà l'autre

Max qui se ramène... Il me saute au cou... J'étais juste en

train de réfléchir... 

« “À moi les soucoupes ! qu'il annonce. Écoute-moi,

Cascade ! Écoute-moi ! Je pars ce soir !...” Un autre, je

pense. “Où ?” que je lui demande... Ça me surprenait

plus... “Je rejoins à Pau !”... 

« “À Pau ?”, je rigole... Tout le monde se bide au guéridon... “À poil ! À poil !” Sa gueule en boîte. 

« Il ressaute affreux ! Il fait scandale... “Tordus !

Tordus ! qu'il nous appelle... Bandes de lopes ! Vous

avez rien dans la culotte ! Réformés !... n'est-ce pas ?...

Réformés ?...” 

« À moi qu'on dirait qu'il s'adresse... Ah ! ça c'est un

comble !... Mais moi je l'empêche pas de partir !... Pourquoi

qu'il m'insulte !... Encore un pour l'Alsace-Lorraine ! Il me

fait mal au ventre ! Salut ! Le coup de flingue sur la tête !... Je

voulais pas entendre la suite !... Je décampe... je saute de

ma banquette ! Je fonce dehors !... droit devant moi dis

donc !... Je cours guibolles à mon cou !... Je me croyais

sauvé !... Tais-toi !... J'entre chez Berlemont... Y avait Bob

au bar avec Bise... Je veux pas qu'ils me causent, je fonce

par la ruelle aux tailleurs, je sors de l'autre côté, tout de

suite au Soho... Dans qui que je me fous ? Là, dis-moi ?... la

chance entre mille ?... Dans Picpus et Berthe sa femme !...

celle de Douai !... Je la connais celle-là tu penses ! c'est un

lard ! Cadeau ! j'en veux pas ! Je me dis... “il va me la fourguer !... C'est ma journée, c'est la mode !...” Toc ! ça rate

pas !... Il m'entreprend... “Ah ! lascar, tu me feras pas

ça !...” Il veut m'enjôler !... Il me supplique !... “T'es le

seul qui reste et les Ritals... ils vont nous arracher notre

pain !... T'es plus que notre dernier espoir ! Cascade ! ils

vont nous secouer toutes nos ménesses !... Si tu laisses choir

les amis y aura plus qu'eux et les Corses ! C'est la curée !...

C'est affreux !... C'est la mort !... Ça te remue rien ?... Où

que t'as ton cœur ?” Ça c'était soufflé comme vanne !... Il

me suffoquait !... “Et vous, mes vaches ? que j'y retourne...

Pourquoi que vous taillez ?... la panique ? – Toi, t'as des

varices, qu'il me répond, et puis l'albumine !... Tu peux

causer tranquillement !...” 

« Je l'avais renseigné. 

« “Vous vous êtes saouls tous ! que je lui colle, et

malades et perdus noirs dingues ! Vous avez mangé du

clairon !” 

« J'étais pas content à la fin. 

« Il veut me raisonner quand même. 

« “Tu comprends pas alors le buis ?... Qu'on a le

cafard ?... Tu comprends rien ?... Tu vois pas ça, toi, dans ta

tête ?... Le cafard ?... T'entends ?... Le cafard ? Faut te faire

un dessin ? On s'emmerde quoi ! Tu t'emmerdes pas ?...

Regarde les autres un peu autour !...” Il me cite le Bubu, la

Croquette, Grenade, Tartouille, Jean Maison, enfin l'Allumeur... Ils sont partis pour y aller !... En voilà une

preuve !... 

« “Et mon frangin en permission il a la médaille militaire... Il est du régiment de Cahors !... 

« – Et puis alors ? Qu'est-ce que ça prouve ? Que c'est à

qui qu'est le plus frappé ?... Vous crèverez tous et par les

pompes ! C'est par là que vous avez la tête !... Pas du

haut !... du bas ! que je vous dis !... Et merde pour vos

gueules !... 

« – Bien, qu'il me dit, va, râle, cher Cascade ! ça te fait

du bien ! je me fâcherai pas !... Mais prends ma Berthe ! Foi

de Picpus tout ce que je te demande !... Mais alors dis, ferme

résolu, tu la connais ! je te la confie !... C'est la bannière pour

qu'elle se soigne et pourtant elle en a besoin...” 

« C'est vrai qu'elle traînait une vérole comme on en voit

peu... Ça alors j'étais au courant... qu'elle en avait jamais

fini !... Les médecins dis ! ils se la repassaient !... Boutons

par-ci !... boutons par-là !... Elle y avait coûté le pesant d'or

Berthe rien qu'en piqûres, bubons... Enfin, n'est-ce pas,

c'était ses oignes !... Des fois des trois mois d'hôpital pour

un bobo facilement, et pourrie des moments de partout, des

chancres jusque dans les oreilles... Berthe et Picpus c'est un

monde !... Faut voir comment qu'il la corrige ! quand c'est

vraiment la discussion... Il y a cassé un jour trois côtes !...

Toujours pour son entêtement qu'elle veut pas aller au

docteur... C'est infect les femmes qui se soignent pas !...

“Je veux pas y aller à mon novar !...” La jérémiade !...

Ouah !... Ouah !... du mou !... Des saloperies !... Moi j'y vais

bien au Véto !... et pas depuis hier !... Depuis quinze ans !

régulier ! Je saute pas une seule fois !... Santé d'abord !...

Pourquoi qu'elles y couperaient les tantes ? Au caprice ?...

T'écoutes ça ? “Ah !... Je me lave pas le cul !... Je suis belle,

on m'aime !...” Ce que c'est de lever des boniches ! Pour la

vie c'est sale ! Ça traîne !... ça crasse !... jamais pressées !...

jamais le cul dans l'eau !... Je garde tout et voilà ! Vérole et

le reste !... Ça verrait jamais un bidet si leurs hommes

étaient pas en quart, constants, malpolis, furieux. Ça serait

pourri du haut en bas !... Ah ! les clients ils se rendent pas

compte le mouron que ça représente une femme !... La façon

que c'est enragé pour être malade et dégueulasse ! À la voilette, au chichi, toujours impeccable ! Mais pour la moule !

pardon ! excuse !... On s'en fout comment !... Berthe elle est

pas pire que les autres !... Faut être sérieusement de la

classe et encore !... c'est pas chaque hareng ! pour la connaître sec sa crapule !... Je dis !... Du coup donc Picpus il

insiste... “Prends-moi ma Berthe !” Il me baratine !... Il y

tient absolument... “Prends-la en consigne !... Elle gagne

ce qu'elle veut à l'Empire... T'auras pas de mal ! Fifty-Fifty !” Ah ! tout de même ça me fait chier affreux de voir

partir comme ça un pote que personne lui demandait rien...

« Je le raisonne quand même. 

« “Pourquoi que tu te sauves pauvre cave ? Tu veux

laisser ta place aux autres ? C'est la vraie Cocagne en ce

moment ! Tu prends au biss tout ce que tu veux !... La grive

à la chiée !... Jamais eu tant de travail à Londres ! Demande au

Rouquin !... Y a trente ans qu'il est des nôtres ! L'a jamais vu

ça ! Tu te plâtres en un jour ! de la permission en pagaye !

Elles t'en ramènent gros comme elles !... T'auras ta maison à

Nogent ! Dans six mois tu pourras partir... Juste un brin de

patience !... T'as gagné ta chance !... Maintenant tu

déhottes ! Que c'est du Pactole ! T'attrapes la connerie ! Le

pitre ! Tu me fais mal Picpus ! Vas-y, tiens, te faire équiper ! 

Tu m'écœures ! Voilà ! Tu me soulèves !...” 

« Je pouvais pas dire mieux ! Voilà comment j'y cause !...

Il m'écoute même pas !... Il me rentreprend pour sa fille !...

Ils étaient là tous les deux Berthe et Picpus sur le trottoir...

De quels cons qu'ils avaient l'air !... “Allez ! que j'y fais !

Barre ! Ça va ! T'es fou ! C'est fini !... Passe-moi ta merlue !...

Je veux pas abuser de ta faiblesse !... Seulement attention !

Pas de vape ni de gourance ! Si elle me double pendant que

t'es en l'air je la repasse à Luigi !... Il m'en demande !...” 

« Je sais qu'elle peut pas le respirer. 

« Luigi le Florentin ! lui alors ça c'est un dresseur !... Il

les corrige un peu ses femmes !... Picpus à côté c'est du

velours... T'as qu'à voir ses lots à Luigi ? les deux mains,

tous les doigts cassés !... Pflac !... ça y est ! Sur le bord du

trottoir au premier char !... la fille publique ! Pflac ! elle y

passe !... la pénitence !... pas de murmure ! T'as qu'à les voir

ses gagneuses... Je t'assure qu'elles font gaffe ! qu'elles se

tiennent !... Elles quittent plus leurs gants !... Elles font

Tottenham. Je t'assure qu'elles ont plus envie de rire !... La

Berthe ! ce hoquet ! dès que tu lui parles de Luigi !... Elle y a

failli y être maquée ! Alors dis tu penses !... Non ! Non !

Non ! Cascade ! Je serai tranquille !... Je vous jure ! Je vous

emmerderai jamais !... 

« – Très bien ! Très bien Berthe ! On verra !...” Voilà

comme je cause !... Je suis pas rassurant... 

« “Toi alors barre, c'est entendu !... Seulement t'es

qu'un gland ! Retiens bien ! mon dernier mot !... 

« – Je m'en fous pourvu que tu me la rendes ! Je l'aime à

la folie !” 

« Je vous dis : une morphine ! 

« “Au retour ça sera du nougat !” qu'il me rebave, il

redivague, il me cause comme l'Armée du Salut !... “Ce

qu'il nous faut c'est de la vraie Victoire ! L'Alsace-Lorraine,

mon petit père ! Je veux voir Berlin moi, mon ours !...” 

« Voilà ses paroles !... 

« “Tu verras mon rond et la soupe ! Tu les cracheras tes

petits boyaux... La France elle se démerde bien sans toi ! Y

en a déjà sept, huit millions qui sont là-bas à faire les œufs !

Il en crève dix mille tous les jours, des aussi cons que toi ! 

C'est pas un petit hareng dans ton genre qui va changer la

face des choses ! Retiens ce que je te dis !... Tu seras étron

dans la luzerne... On te verra même plus !... Ou c'est perdu

ou c'est gagné ta guerre de mes couilles... Dans le coup t'es

zéro !... La pompe !... T'as besoin de mourir pour ça ? Est-ce qu'on te demande ton avis ? 

« – Tu déconnes Cascade, tu sais rien !... Veux-tu me la

garder ? Oui ou merde ? Ma Berthe ? Mon amour ?...” 

« On allait encore discuter. 

« “Vas-y ! que j'y fais, t'en trimballes trop ! T'auras rien

volé ! Qu'ils te butent les Fritz bominables !...” 

« Encore une autre raie sur les bras !... À moi tout le bonheur ! Garagiste je suis ! À moi la volaille ! À moi la tronche

etcétéra !... Où que je vas les mettre ?... Ça me fait mal !... »

La grande Angèle qu'écoutait tout, elle était dure au

baratin... elle voyait son homme s'énerver... Y avait du

pour y avait du contre... Elle aurait pu dire son petit mot...

parce que après tout elle avait le droit... étant sa femme et

pas d'hier... depuis toujours pour ainsi dire... Les autres ?

rien que des petites doublures, des filles de sous... Elle

était revenue d'Amérique juste deux semaines auparavant

avec une belle somme en dollars et puis une petite friponne

qu'elle avait piquée à Vigo, comme ça à l'escale, une

gamine, une petite fleuriste, gentillette, mais encore

farouche, qu'était pas encore habituée, que ça l'avait saisie

tout de suite, la ville, la cohue, les voitures, que tout était

trop noir pour elle, le ciel et l'asphalte, qu'y avait pas assez

de soleil ! que c'était la croix, la bannière pour la faire

sortir... Encore une autre complication... Elle faisait du

spleen, la Portugaise. En fait de fantaisie... Cascade il la

regardait même pas !... Il voulait même la rembarquer !.. 

« Je veux pas des cafardeuses ici !... Je suis assez malchanceux moi-même !... » Et le revoilà au pétard !... Il en revoulait à tout le monde ! à la guerre qui chamboulait tout ! aux

usages ! aux flics ! aux personnes ! à la Portugaise !... La

grande Angèle qui disait rien elle retrouve tout d'un coup la

parole : 

« T'es trop bon Cascade !... T'es trop bon !... » 

Ah ! Qu'est-ce qu'elle a dit !... Ça alors si ça le fout en rage

cette sortie cucute !... Il te lui envoie une de ces beignes !

Pflac ! à abattre un bourricot !... Sonnée elle s'assoit !... 

« Je fais ce que je peux Cascade ! Je fais ce que je

peux !... » 

Encore de la jérémiade. 

Il hurle lui là-dessus ! Il trépigne ! 

Et comme nous on est là qu'on regarde, on l'agace aussi.

Il nous interpelle. 

« Voilà ! qu'il fait... voilà mes naves !... Ouais, Messieurs ! Ouais ! Je suis bien bon !... Messieurs trouvent aussi

certainement !... Qu'on a bien raison de me courir !... La

Romaine n'est-ce pas !... La Romaine !... Cascade au trognon !... Voilà comme je suis ! Attendez mes petits garnements ! Y en a aussi un peu pour vous ! Vous allez voir un

peu la Rousse ! Vous allez voir un peu Matthew !... Il va

revenir lui tout à l'heure !... C'est promis ! C'est entendu !...

Il a une petite commission !... Monsieur l'Inspecteur du

Yard !... Le Sergent Matthew ! Ouais ! Ouais ! C'est joli ! 

C'est propre ! Le scandale ! Messieurs font l'esclandre en

plein Mile End ! Ah ! ça va chier cinq minutes ! Il a pas

digéré le chapeau Monsieur l'Inspecteur Matthew !... J'aime

autant vous le dire !... Il aime pas les fantaisistes Monsieur le

Sergent Matthew ! À qui qu'y s'adresse ? Bourrique Matthew Sergent du Yard ? Monsieur l'Inspecteur ?... Mais à

moi-même !... Pardi bien sûr !... Il me manquait plus que

ça !... On se rencontre à Haymarket... Il passe devant moi au

guichet... Il prend une livre sur Chatterton... Et c'était pas

le favori !... Ça me surprend un peu de sa part... Je fais pas de

remarque !... C'est lui qui m'accroche... je laisse venir... 

« “Dites donc, Cascade ?... Vous ne savez rien ? C'est la

guerre mon cher !... my dear !... C'est la guerre !...” 

« Une remarque idiote. 

« Encore ! que je me fais... Ça le reprend ! C'est un tic 

chez lui ! Toujours la même vape depuis qu'il a vu mon

livret !... réformé classe 87... que j'ai fait mon temps... mes

sept berges ! que je vais pas encore en reprendre !... que je 

suis pas louf ! comme les autres !... que pour moi baratin 

c'est mort !... qu'ils me connaissent bien au consulat... au 

Yard aussi !... En plus que j'ai mon albumine... avec contre-visite et tout... que c'est mort pour me déhotter !... qu'il 

aura pas ma loque Matthew ! qu'il voudrait bien me voir 

prendre le dur !... que je les débarrasse ! Ah ! petit !... qu'il 

me payerait le glass à Waterloo !... qu'après ça... à lui les 

mignonnes !... Caïd et tout et revendeur ! La Police ça les 

gêne pas !... des hypocrites !... Toutes les mômes en bottes 

pour les Corses !... pour les Belges !... pour n'importe qui !... 

Ah ! cette affaire ! Business fameux !... Moi je sais ce qu'il 

gamberge le futé ! Je suis pas d'hier sur le Strand ! Pardon ! 

Pardon !... Pas de brouillard !... Il se dit... “il sera saoul 

comme les autres !... Ils sont tous dingues en ce moment !... 

Ils sont tous mordus pour la guerre !... Je vais lui faire la 

honte !... Il barrera !... Zim la Boum !... C'est patriote les 

grenouilles !” Pardon !... Pardon !... Un os !... Minute !... 

« “Les fafs ! il me demande... il s'agace... les fafs ? 

Papiers en règle s'il vous plaît !... Monsieur Cascade !... 

Papiers !... Papiers !... 

« – Voilà ! Monsieur l'Inspecteur !... 

« – Tous les vrais French, ils s'engagent !... qu'il commence comme ça me regardant. 

« – Je veux bien !... Je veux bien !... je vous l'accorde, 

Monsieur l'Inspecteur !... Je suis pas contrariant... Ils laissent leurs places aux clients... C'est la mode paraît !... Mais 

c'est du pur bourdon n'est-ce pas ? de la noire folie ! à mon

sens !... Vous trouvez aussi n'est-ce pas Monsieur l'Inspecteur ? 

« – Je ne trouve pas Cascade !... Je ne trouve pas !... 

« – Elle se fera sans moi, Monsieur l'Inspecteur, la 

guerre ! la jolie !... Moi je me trouve bien avec vous Monsieur l'Inspecteur ! Y a pas de raison que je vous quitte !...” 

« Ric et Rac je lui flanque dans les poignes !... 

« “Ah ! qu'il se dit... C'est la mort du cheval !...” 

« Il en reste rêveur !... Il se met à entendre les esprits !... 

Il renifle dis donc !... Ah ! la postiche !... Je fais l'enfant !.. 

Je le connais mon Yard !... Je le connais Monsieur l'Inspecteur !... cons mais faux derges et entêtés !.. 

« On cause encore un petit peu... Il me remet ça d'une

autre manière... 

« “Ah ! Oui ! elle est terrible cette guerre !...” 

« Ça le fait soupirer. 

« C'est bien des vrais sauvages ces boches !... Ce matin

le Mirror, vous avez vu ? Ces photos ? Cette atrocité ?

Comme ils coupent les mains des enfants ?... 

« – Ah ! C'est vrai, Monsieur l'Inspecteur... Tout à fait

exact... 

« – Faut abattre ces brutes Cascade !... 

« – Oh ! Oui ! Monsieur l'Inspecteur ! 

« – J'irais moi tenez ! si j'étais libre !... Ah ! que je voudrais être libre !... comme vous !... Si j'avais pas mon service !... Ah ! si j'étais libre !...” 

« Et puis une chiée de soupirs là-dessus... la canaille ! 

« “Ah ! moi je suis malade, Monsieur l'Inspecteur ! Vous

avez vu mon livret ? Pas fort ! Fragile ! Sensible des

jambes !... 

« – Malade ! qu'il me fait... mais turbulent !...” 

« Ah ! je sens la vape... Je vois que ça se gâte... Je l'ai vexé ! 

« “Turbulent moi ? Monsieur l'Inspecteur !... Ah ! je

m'en voudrais ! Ah ! par exemple !...” 

« Ah ! je proteste. 

« “Tout à fait sage alors peut-être ?...” 

« Il est sceptique. 

« “Absolument Monsieur l'Inspecteur !...” 

« Qu'est-ce qu'il va me sortir ! 

« “Aucune violence ? Pas de breach of the Law ? 

« – Ah ! Pas du tout Monsieur l'Inspecteur ! 

« – Et votre bande Monsieur Cascade ?” 

« Ah ! il y vient ! 

« “Ma bande ? Ma bande ?...” je sursaute... La première

nouvelle ! Qu'est-ce qu'il m'insinue ?... 

« “Oh ! elle vous en fera des ennuis ! Quelle clique !

Quelles frappes, Monsieur Cascade !... Quelle bande vous

avez !... Quels gens téméraires ! Oh ! je vous comprends

plus... Avec des ravageurs pareils !... Ah ! je vous préviens

mon cher Cascade en bonne sympathie !...” 

« Je voyais pas ce qu'il voulait en venir. 

« Il me raconte alors les choses... les détails... les vilaines

façons... le truc du chapeau... La Vaillance... votre bataille

et tout... Oh ! que ça pue la bourrique !... Oh ! Madame

cette vape !... Je ne dis rien... Je l'écoute... Je le vois venir.

Il me cherche une salade !... Il a reçu des ordres le

sagouin !... Ils veulent me mouiller anarchiste !... Comme ça

ils me déportent ! Pas un mot de vrai !... Mais ça va !... Ils

inventent c'est tout !... Tout est bon quand les poulets te

cherchent !... Juste ferme ta gueule !... Je freine !... Je fais

Bidasse !... Je plaide guilty pas prétentieux... Si je crosse il

me saque !... il m'emballe ! Il a sûrement mon Warrant !...

Il m'avertit et pète sec ! 

« “Je veux plus les voir à La Vaillance, vous entendez !

Vos amis ! 

« – Très bien ! Très bien ! Monsieur l'Inspecteur !... C'est

des frappes ! Vous avez raison !... Faut rien leur passer !...” 

« Je l'approuve. 

« Ni l'un ni l'autre !... 

« – Certainement non !... 

« – Qui c'est le jeune ? le bras comme ça... 

« – C'est un mutilé de la guerre ! Monsieur l'Inspecteur !

Un garçon qu'a souffert assez... Une victime des horreurs

actuelles !... 

« – Boro aussi c'est une victime des horreurs

actuelles ?...” 

« Il se rend sarcastique. 

« “Voilà son douzième attentat !... Et c'est pas fini je suis

sûr ! Il en a encore des bombes !... Je suis sûr qu'il en

fabrique encore !... Vous en savez quelque chose vous Monsieur Cascade ? Un homme à pendre Monsieur Cascade !

Vous fréquentez des gens terribles ! Haut et court !...

Un abuseur des libertés !... J'ai honte pour vous Monsieur

Cascade ! 

« – Oh ! Inspecteur, si l'on peut dire ! L'homme le plus

tranquille du Borough !... où y reste des fameuses crapules ! 

Entre nous Monsieur l'Inspecteur ! Entre nous soit dit sans

malice...” 

« Ça c'est une pierre pour son jardin ! 

« “Je veux plus les voir dans les pubs !... Ni l'un ni

l'autre !.. Vous m'entendez ?...” 

« Il a pas eu l'air de comprendre... 

« Il se bute !... Une charogne !... 

« Je proteste tout de même, merde alors !... 

« “C'est pas tout de même des anarchistes !... 

« – Damn you Cascade ! Qu'est-ce qu'il vous faut !... 

« – Le jeune, il est pas anar !... Il sait pas ce que

c'est !...” 

« Il me révolte ! C'est stupide comme accusation. 

« “Nous verrons ça, Monsieur Cascade ! Nous verrons

bien !...” 

« Entêté l'ordure ! il tournait méchant !... fallait mieux

que j'insiste pas !... Une fois buté il est infect... Tout son

whisky lui remonte au pif... Même à la fleur on l'aurait

plus !... Et pourtant c'est un homme de sous !... Je sais ce

qu'il me coûte depuis 14 ans !... Il a pu se bâtir une maison,

je vous le dis ! et une belle ! avec mes fraîcheurs !... Ça fait

des payes que je le gâte !... Il m'a en tout en échange

embarqué que deux fois !... et pour deux sapes d'entôlement

où que j'étais parfaitement indemne !... Juste de l'injustice !

l'alibi total ! Une honte !... C'étaient les femmes à Tatave

qu'avaient secoué le mec !... Pas les miennes ! Ah ! pas du

tout !... Il le savait parfaitement l'ordure ! Seulement je lui

devais douze affaires ! Ça faisait sa balance !... qu'il avait

jamais pu me corner !... Fallait que je tombe !... Pour l'honneur !... Je crois qu'il aurait perdu sa place !... Il faisait

marrer tout le monde au Yard ! C'était l'époque à Bel Œil ! 

Ah ! là y avait de la passe foraine !... Les gars ça bougeait !...

On faisait un cottage par semaine !... en cheville avec les

boniches !... On ramenait des trois quatre cents livres !... Ça

alors c'était de la jeunesse !... Tantôt ici ! Tantôt là !... La

mort des patrons les soubrettes !... Bel Œil t'aurais vu le

beau gosse !... Rien que les crèches les plus high life !... On

arrivait attendus !... Tu te rends compte un peu !... Le Matthew il bouillait dans son froc !... conifié total !... Mais j'ai

bahuté pour Tatave !... Ça pouvait pas durer toujours !... Il

m'a même prévenu !... “Faut que tu tombes Cascade ! Faut

que tu tombes !” Farci onze mois pour le Tatave !... le sept

et quatre !... Ça faisait la rue !... Je lui sauvais l'honneur au

Matthew. J'en ai perdu seize kilos !... Alors je le connais un

peu l'homme !... Ça sera pour plus tard nos comptes... Y a

rien de perdu je vous le dis ! Pour le moment je suis

aimable ! Je veux rien envenimer !... Je dérive la conversation... Je lui fais : 

« “Monsieur l'Inspecteur, je vous vois ‘ placé ' sur

Chatterton... C'est un bon cheval !... je dis pas le

contraire !... mais enfin... enfin... 

« – Vous savez mieux Monsieur Cascade ? 

« – Certes oui !... Enfin il me semble !...” Jamais formel

en Angleterre... tu passes pour l'hurluberlu !... “Moi si

vous me laissez vous dire, ici je ferais plutôt quelque chose

sur Micky Monsieur l'Inspecteur ! Tout de même n'est-ce

pas c'est une autre monte !... C'est pas un conseil que je

vous donne Monsieur l'Inspecteur !... remarquez !... je me

permettrais pas !... Là tenez j'en prends six pour vous !...

Mais alors gagnant sur Micky ! Le tout pour le tout !...” 

« Il a pas l'air de m'entendre !... Je sors mes six livres sur

le bois !... Sec ! Toc ! il me rafle tous les jetons ! Dis comme

ça pas ouf ! et salut !... Je vois que je suis compris sans

parole !... Total six livres que je me valse !... pour vous mes

enflures !... pour vous ! pour vos sales extravagances !...

Autrement il m'embarquait !... Pas le pli ! la reinette ! La

chanson qu'était dans sa fouille ! Du chantage, du pur et

simple !... Voilà ce que c'est mes cacas ! Et que c'est vous

qu'en êtes cause !... Je peux vous le dire là entre quatre

zyeux ! C'est pas la pitié misérable ? C'est pas la parfaite

honte que je pivote encore à mon âge pour des trous du cul

dans votre genre ?... Ma bande ?... Ma bande ?... Il paraît !

Ah ! salut ! ma bande !... Des artistes qui taraboument dans

Mile End à quatre heures de l'après-midi ?... Ah ! pardon !

ma bande !... La vôtre !... Malheur du bon Dieu ! Me

mouiller pour des ploucs semblables ! Ah ! si c'est affreux ! je

vous le dis !... Justice elle est morte ! Je le voyais mijoter

mon flic !... Il se disait... “Je t'attends mon Cascade ! Si tu

raques pas, je vais te faire tout vif !... Je t'embarque youp là

là !... l'amour !...” Il me cherchait la rafle ! » 

« T'es trop bon Cascade !... T'es trop bon !... » 

Ça la reprend du coup l'Angèle !... une effusion... des

grands sanglots !... d'entendre des histoires pareilles, toutes

les misères de son pauvre homme !... Elle résiste pas !... Elle

y ressaute au cou ! Elle l'enlace, folle de baisers !... Elle se

fait encore refoutre une tarte. Elle va reboumer au sofa... 

« Je paume tout ce que je veux !... C'est mon affaire !...

J'étrenne tous les coups ! Mais je veux pas que tu viennes

me faire chier !... » 

Voilà comme il est !... Il annonce ! et puis tout de suite

maintenant des vers !... 

 


Car vois-tu chaque jour 


Je t'aime davantage. 


Aujourd'hui plus qu'hier 


Et bien moins que demain !




 

Il récite ça tout d'un seul trait. 

« Je l'ai apprise dites à Rio !... » et hop ! il refume en

colère. 

« J'ai une passe cambouis les mecs ! que j'ose plus me

montrer dehors ! Ça va mal les hommes ! Ça va mal !... Cascade par-ci !... Cascade par-là !... On me veut !... On me

cherche !... Je pue peut-être ?... Tous les poulets qui me

reniflent !... Celle-là qu'arrête pas de chialer !... À la

manoche je perds comme cinquante !... Aux courses mes

gayes foncent à reculons... Y a que les souris qui me radinent !... Là je manque de rien !... Je dois convenir !... » 

Ça les faisait marrer Berthe, Mimi, qu'étaient là vautrées

aux coussins, qu'en pouffaient à étouffer. La Berthe, la

maigre, la verdâtre, et Mimi la jambe de bois, en grimaces

comme ça sous la lampe, elles en reniflaient de rigolade... 

« Ça chiale ou ça cane, ça ne peut pas rester tranquille ! » 

Elles l'agaçaient fort aussi. 

« Va chercher le calva des hommes ! Tu m'entends

Mimi ! » 

Il l'envoye en bas, la Mimi... Elles dégringolent toutes les

deux... l'Angèle elle sanglote, la tête dans les mains, de la

beigne qu'elle a juste reçue, elle fait trembler toute la

table... Cascade veut plus la regarder... Il lui tourne le dos

exprès à califourchon sur sa chaise, il ronchonne comme

ça... Il se balance. Il est en pétard en lui-même... 

Au fond, il est fier, je suis tranquille, que Matthew l'a

piqué comme caïd... que ça le pose drôlement chez les

hommes !... Même comme ça pour ses six livres ! Il s'en

fout un peu des six livres !... C'est pas une somme actuellement ! Nous sa bande ! et phénomènes !... Si ça le pose !...

Pas n'importe qui !... Installer c'était son petit faible !... Il

aurait bien déché cent livres pour prendre comme ça un

poids pareil !... Avec ses attelages ?... cent livres plus ou

moins !... Et dix et douze et cent cinquante ? Qu'est-ce que

ça foutait ?... Il avait le bonjour de Matthew ! Surtout avec

les renforts !... Je veux bien qu'il y avait du train de vie !...

La table grande ouverte !... Le Leicester à gogo... des couverts à n'en plus finir !... Frimes, pique-assiettes et

pilons !... Un vrai défilé perpétuel !... Un vrai pensionnat...

On savait plus qui ni pourquoi... Il en venait toujours !... il

s'en amenait d'autres... des potes en voyage... des arrivages

de demoiselles... plus des ardoises dans vingt-cinq pubs !...

qu'étaient toujours pour son blase... qu'il savait pas d'où ni

comment... qu'il effaçait toujours recta... Réputation

d'homme ! Et puis les courses et le Derby où il misait des

jeux d'enfer... et le poker « à la chandelle » et puis les frais

des médicaments... Si ça montait un petit peu ! Les soins de

beauté, les coiffeurs, les mises en plis, toutes les frivolités

des dames, qui se refusaient rien, jamais rien, des folies de

masseuses, d'Houbigant ! et puis des frais plus sévères, le

compte noir des flics qu'étaient prétentieux et chanteurs,

qui lui dévoraient des fortunes à la six quatre deux, des six,

sept livres par ménesse ! à la semaine, au mois ! juste soi-disant en petites amendes ! Aux promenoirs jusqu'à des

douze livres ! Au week-end pour les grands tapins ! Et que

c'était jamais assez ! Bref un train de pétard de Dieu !... Ça

foutait le camp par tous les bouts ! Surtout depuis l'année

14-15 où c'était devenu la curée, la ruée, la fringue des

bénéfices, que le trèpe déconnait au tonnerre et dans tous

les sens ! Cascade était positif... Fallait que ça rentre ou que

ça croule ! 

« La guerre ! La guerre !... Ça les possède ! Regardez-les-moi un petit peu !... Ils savent plus ce qu'ils branlent !... Ils

veulent tout le pognon !... Puis ils veulent plus rien ! Ils

veulent tous partir ! La berlue ! Ils ont le feu au derge ! Ils

ont le feu au pèze ! Regardez un peu mes maquereaux ! Ils

ont fait des bassesses, des crimes, pour amener leurs

gagneuses à Londres... Tu leur aurais dit il y a un an : 

“Pote, faut te sauver ! Soye héroïque ! Retourne au Basto !

Business elle est morte ! Fini Londres !...” Ils t'auraient

buté Roi des folles !... Aujourd'hui trompettes et tata !... Tu

leur dis : “Barrez Tourlourous ! Un sou les douze balles !

Allez youp !” Les voilà qui volent ! Ils se connaissent plus 

d'être au vilain !... 

« Ils se tiennent plus de courir ! Je te fonce les jambes à 

mon cou !... Voilà comme ils sont ! À quoi dis qu'ils ressemblent ?... Tu me le diras !... Ils vous abandonnent 

femmes enfants !... Ils en veulent plus pour l'or du 

monde !... La louferie complète !... Et que ça vous retournait des lingots !... avec une deux merlues chose cuite !... En

or le biss en ce moment ! C'est la gâterie moi qui les tue !... 

Plaignez le pauvre hareng ! Il en peut plus gavé plein de 

pèze !... J'ai dit !... Je me gratte pas !... “Tatave tu 

m'écœures ! ta femme t'envoie douze livres par jour !... 

C'est un crime de scier la fleur !... 

« – Toi qu'il me fait ! T'as pas la parole !... T'es tranquille !... T'as ton albumine !... 

« – Albumine ou pas ! T'es trop ploum !” Ça me rend 

dingue moi de les entendre !... Je peux plus les subir !... 

C'est pas du Verdun, c'est de la Somme !... et patati et 

patata !... et des citations tiens comme lui !... Tu dirais des 

mômes !... La classe !... Qu'ils ont bouffé du canon !... et que 

ça se prétend affranchman ! Ah ! malheur mes bourses ! Je 

vais te le dire !... Ça lit beaucoup trop les journaux !... Que 

je te dévore tous les articles ! et couac ! couac ! et perroquets !... Est-ce que je les lis moi ? merdazof ! les magazines 

et leurs conneries !... C'est ça qui les sonne !... Les cancans ! 

les cancans !... Tu les lis toi hein les baveux ?... Avoue 

Boro ! Avoue sale œuf ! D'abord je t'ai vu !... Tu te 

mouilles !... Tiens là mon penny ! le Mirror !... le Sketch !... le 

Star !... Ify ou please !... Leurs saloperies !... Tiens tu peux 

toujours voir ici ! Y en a pas un seul qui traînerait ! Même 

aux chiots que j'en veux pas !... Je leur dis aux mômes : 

“Que j'en voye un ! je vous assomme !” Tu peux regarder 

tout autour ! T'as une gueule toi à être client ! Je veux que 

t'es peut-être moins imbécile ! Quand même t'es mordu ! 

t'arrêtes pas !... La guerre par-ci !... La guerre par-là !... Ça 

te travaille de même... Mais oui madame !... Victoire par-ci !... Victoire par-là !... Les offensives !... La viande !... La 

viande !... Il en faut !... Renvoyez les os ! le bavage ! la 

gueule ! c'est pour rien !... Y a pas besoin d'écrire pour 

ça !... Moi je vois qu'une chose dans la guerre !... ça fait de 

la grive et du pognon ! Y a qu'à se coucher pour en 

prendre !... C'est le travail des dames !... Je suis pas

Victoire ! Je suis pas Défaite ! Je débarque pas !... Je suis pas

offensive !... je suis pas recul !... Je me régale voilà !... Ça fait

rien, c'est pas que d'en rire !... y a du malheur dans leur connerie !... La preuve c'est qu'ils se sauvent ! et à qui mieux

mieux !... C'est une peur qui les prend pour moi !... Tout

simplement !... Une peur à l'envers voilà tout !... Gribouille ! Moi j'ai pas peur nom de foutre !... Moi j'ai pas

besoin de feuille de route ! Je marche bien tout seul !... Matthew je l'emmerde ! et puis les autres !... et le Maréchal

Haig ! et le Tzar ! et Poincaré ! Et donc le Lord-Maire !

Tous dans la caisse ! Je veux me sucrer du kif ! Ah ! timide ! 

Régalent !... Régalons ! Je veux !... Ils sucent le sang

d'hommes ! Entendu ! Je l'ai toujours dit ! Je suis connu !

J'ai ma fiche ! Faut voir ça aux Bat' dis un peu !... Hareng je

suis ! Pas général !... Je veux froisser personne ! À la

vôtre !... Je pourrais me sucrer davantage ! Mes femmes me

suffisent. Je pourrais faire de la munition ! On me l'a proposé !... Y en a de plus cons que moi qui se bourrent !... ou

des capotes courant-d'air !... ou des fausses grolles en

carton !... “les pompes la Victoire” ! C'est pas difficile...

mais moi je suis au frotti-frotta ! Bon parfait ! J'y reste !...

Oui ma Majesté !... Alors qu'est-ce qu'ils me grattent ?...

J'avais trois femmes qui me suffisaient... plus Angèle

comme bien entendu... ils me foutent maintenant la douzaine !... À quoi ça ressemble ?... Vous me le direz ?... Je lis

pas les journaux ! Je suis pas louf !... Pierrot-les-Petits-Bras

même il se rend compte !... Il est maintenant en prison !... Il

sait que moi j'ai pas deux paroles !... pas deux façons dans la

gueule !... C'est toute la pièce ou peau de Zébi ! Que j'y rendrai telle sa Clémence !... Mais que ça me fait bien chier

pour vrai dire ! J'y avais rien demandé !... C'est pas un trafic

ordinaire !... M'en voilà douze sur l'haricot !... Faudrait que

je m'arrange une maison comme Pépé la Bosse ! Où c'est

que j'irais !... Vous pouvez me dire vous les guirlandes ?...

Vous les lisez vous les journaux !... Et puis je vois que vous

aimez le cognac... Ah ! ça me fait plaisir !... Je vois ça !...

Vous les fumez bien mes Londrès ! Et du Cubain hein,

vous remarquez ?... Ah ! vous vous laissez pas abattre !...

Ah ! c'est agréable !... Tout pour le bon moral messieurs !...

C'est une passe d'andouille ! Bien raison ! On en sortira !...

Là !... Boum ! Le moral c'est tout !... Mon vieux qu'avait fait

70, qu'était ébéniste à Bezons il me disait toujours : “Petit !

Prends garde aux omnibus !”... C'est lui qu'est passé sous

“Courcelles” !... Voyez comme ça sert la prudence !...

Catastrophe !... C'est la vérole sur le pauvre monde ! Heureusement qu'il y a des hommes libres !... » 

On avait déjà bu trois verres, on commençait d'avoir bien

bien chaud. 

« Mimi !... Mimi !... Monte le Bourgogne ! je veux pas

que ces messieurs partent à jeun !... et le saucisson !... et la

tête !... Je veux que ces messieurs cassent la croûte !... Ils me

coûteront jamais assez cher !... Des farceurs !... Des originaux !... Des fantaisistes par le fait !... Matthew me l'a bien

répété !... C'est des artistes véritables ! Et il s'y connaît !...

Des hommes comme y en a pas beaucoup !... “Des artistes !

Monsieur Cascade !” Boro ! Boro ! chante-moi mon air !...

Que je voye vraiment si t'es artiste !... Ou je te cause plus !...

pendant dix ans !... Voilà comme je suis !... Tiens La Valse

brune... et les mômes alors toutes en chœur !... À la victoire

des petites têtes et des garçons de bain !... Ah ! Ah ! Faut de

la fantaisie ! Guillaume nous écoute !... » 

Y avait un petit Gaveau dans le coin il manquait des

notes... Boro s'exécute... il s'y met !... Tous en chœur ça

part ! Ça se lance !... « Les Chevaliers de la Lune-eu !... eu...

eu... eu ! » On se marre tous tellement que c'est faux !... On

criaille du double !... que les vitres en grincent... et du sentiment !... La grande Angèle brame la plus fort... Y a du

chagrin dans sa voix... d'être si malheureuse elle sanglote...

C'est la détresse que son homme se montre si nerveux... 

Il appelle encore la Mimi ! 

« Bourgogne Mimi !... Bourgogne ma choute !... » 

C'est pas fini les libations ! y rehurle au fond de l'escalier... 

Elle était en bas la Mimi dans la cuisine au sous-sol à

faire l'arsouille avec les autres... On les entendait toutes

glousser. Elles s'en donnaient ! 

« Elle se fout de moi cette peau !... Elle se fout de moi !...

Mimi ! Mimi ! tu m'écoutes ?... Dis à la Joconde qu'elle

monte !... Les hommes faut qu'elle vous fasse les brèmes !

Vous allez voir le tableau !... Vous allez vous la mordre un

peu !... C'est un numéro ma Joconde ! Quelqu'un pardon !...

Les cartes !... Les cartes !... les mains !... Vous allez vous

fendre !... Ma doche elle y croyait aux brèmes ! “Mon

petit !” qu'elle me disait toujours... Moi en tout cas j'y

crois pas !... Je suis pas superstitieux un poil !... Mais ça me

fait marrer de voir Joconde !... Ça réussit une fois sur mille !

La Joconde elle c'est pas du pour !... Elle les connaît jusqu'aux tarots ! Depuis sa nourrice !... Toutes les cartes ! Vie !

Passé... Avenir !... Un caractère à massacre ! Vous allez voir

cette frimousse !... Elle est pas de Séville pour re rien !... Ils

ont ça dans le sang !... Je l'ai ramenée en 1902 de l'Exposition Castillane !... Carmen qu'elle s'appelait... moi je

l'appelle Joconde ! et hein ! elle est toujours là !... Part aujourd'hui ! Demain retourne ! À la cuisine !... Elle fait un petit

tour... elle me rapplique !... Elle me fait : “Au revoir, mon

petit Cascade !... Tu me reverras plus !...” Je me frappe

pas !... Trois jours après elle est revenue ! La fidélité en personne !... Depuis 20 ans, la même chanson !... Romanichelle

au fond de la peau !... faucheuse, rouleuse, menteuse, tout

quoi !... Ça boit que de la flotte ! C'est pas de l'alcool qu'elle

est dingue ! C'est encore bien pire !... Faut voir aussi ses

castagnettes !... Ah ! alors pardon le travail !... La grêle !... Tu

dirais de la grêle !... Tu vois pas ses doigts !... J'y demande

jamais rien... Elle me ramène une livre... deux livres !...

Une thune des fois !... Pas d'histoire !... Je prends tout !...

elle aussi !... Romanichelle !... 

– La Joconde elle est occupée ! qu'on répond d'en bas...

Elle prépare le lapin pour ce soir !... » 

La Mimi qui criait ça fort du fond de l'escalier. 

« Merde ! Dis qu'elle se magne ! Qu'on l'attend ! C'est-y

pour demain ?... 

– Voilà ! Mon chou !... Trésoré !... » 

Quel roucoulement ! rouloulou !... 

C'est elle qui roucoule comme ça... d'en bas... de tout au

fond... 

« Et toutes les cartes ! Nous oublie rien Trésoré !... Et pas

les tocs ! Tu m'entends ?... Les vraies de vraies !... La Môme

la Chance !... » 

Il nous renseigne : « C'est sa passion ! Elle tricherait avec

Deibler. » On pouffe ! 

La voilà qu'arrive, qu'escalade, Carmen l'annoncée !... ça

renifle... ça crache... époumone... 

« Sacro Mio !... Sacro mio !... Quouelle casa !...

craouha !... » 

Les deux... les trois... les quatre étages !... Enfin elle

émerge ! Ah ! le tableau sous les dentelles !... Il a pas menti !...

Cramponnée, elle râle à la rampe... elle en peut plus !... Poussive ! la poupée !... Un plâtre !... des yeux noirs !... des

braises !... du Chantilly... des falbalas !... des velours en

volants... toute une traîne !... pleine de médailles après ses

jupes !... en baldaquins... ça tinte ! clochettes !... ça carillonne

dès qu'elle remue !... Encore des guipures... la taille fine !...

tout ça dans les taches !... encore des taches ! graisse ! poussière ! sauces !... Aux oreilles des pendeloques barbares qui

lui tombent aux épaules presque... Elle suffoque après la

rampe... D'un coup... elle se requinque !... La voilà !... Elle

nous toise !... Elle se campe !... elle gronde !... 

« Grandour de ma vie !... » 

Elle nous défie !... cacas que nous sommes ! C'est de

l'indignation ! Elle s'enflamme, raccords crépis, fissures de

la face grimacent, les lèvres tordues violettes, noires... de la

colère de nous regarder... de l'emportement... 

« Tou mé veux Cascade ? Tou mé veux maquero ? » 

Elle l'appelle ainsi. 

« Aux cartes poupée !... » 

C'est un ordre. 

« Devant ces ours ?... 

– Oui ! Tais-toi peau !... » 

Elle en suffoque... la caisse disloque à plein catarrhe... et

tousse !... et tousse !... 

Angèle est là qui ne dit rien. 

Carmen la voit. 

« Et cette morrrue ? » 

Angèle pousse un cri. 

« Cascade ! Chasse-moi cette ordure ! À la niche horreur !... à la niche ! Cascade ! Si elle reste une minute !...

C'est moi qui prends l'air !... J'arrive pas de Rio me mettre

en boîte !... Je trouve déjà sept souris au plume ! Faut que je

supporte encore la folle ? Ah ! ça par exemple ! Adieu !... je

suis pas bonne... Je vous salue !... » 

C'est envoyé !... La poupée du coup elle étrangle... elle

fait branler toute la cage... Faut qu'elle se repose... qu'elle

s'assoye là sur une marche... elle va s'évanouir !... 



« Connasse ! Connasse ! qu'elle suffoque... Connasse !...

Et t'as pas tout vu ! Attends un peu la treizième ! T'en auras

treize dans ton pageot !... » 

Elle se marre fêlée !... en vertige !... elle s'allonge du

coup... elle tient plus assise !... elle tortille révulse à plat

ventre !... Les autres mômes si elles sont au ciel !...

Comment qu'elles se poêlent !... Y en a partout... plein les

coussins !... à même les tapis !... ça glousse... ça gigotte !... la

joie les tortille les unes dans les autres !... Les vioques, les

jeunes, au grand pelotage !... C'est du cinéma !... la vie de

château !... et cochons ! On se passe les godets, les bouteilles, le calva d'abord et puis les saucisses... Et ça chie

pas !... Tout est permis !... Les doublards s'engueulent. 

Boro se remet au clavecin... Là ça repart alors bien en

chœur... 

« Les chevaliers d'infortu-neu-eu !... eu !... eu !... » Les

mômes elles se retroussent... elles se dégrafent pour mieux

respirer... Elles se tapent sur les cuisses... au fou rire !... des

baffes toutes rouges... Y en a des maigres et des dodues !... 

Cascade à ce moment-là il se fâche, il se rebiffe, on le chatouille, on lui tire sa mèche... Y a plus un gramme de

respect !... 

« Comment mes femmes ! Et vous les pelures ? Ça

m'atige maintenant ?... Ah ! pardon alors ! C'est inouï... le

fin du fiel !... Où c'est qu'on va ? à l'envers ?... Les grand-mères pires que les salées !... C'est le monde qui

débourre !... C'est le trottoir du vice !... » 

Du coup c'est trop de rigolade !... On en peut plus !...

Tout le monde pleure !... Il s'est remis debout l'indigné, il 

se rassoit à califourchon... il s'éponge... 

« Allons c'est que de la plaisanterie ? Messieurs !

minute ! pouce !... la santé !... Et maintenant Mimi le foie

gras !... les rillettes, paupiettes !... Ces messieurs ont faim ! je

vois encore !... Boro !... Boro !... Les Blés d'Or !... Je te

demande Les Blés d'Or Boro ! T'entends un petit peu ? » 

Mais les mômes préféreraient le Poète... « Un poète m'a

dit ! »... En avant sur le Poète !... « Qu'il était une étoil' 

eu !... eu !... eu !... » Mais on a pas été plus loin... Tout le

monde s'est rengueulé tout de suite !... à propos d'Angèle

encore !... Y avait les pour !... y avait des contre !... sur les

manières qu'elle prenait... etc. etc. Si elle avait le droit de

faire la gueule ?... Qu'elle était pas bien polie !... Ça ragotait

à toute volière !... Ça donnait du furieux tapage... des jacasseries à plus s'entendre !... On aurait voulu lui reparler au

Cascade nous deux !... Sur notre bagarre avec les flics !... lui

expliquer les choses un peu... C'était tout de même intéressant !... sur le scandale et les violences... Je tenais pas à ce

que ça s'envenime... Si les bourres m'avaient à la merde...

c'est que quelqu'un avait dû me salir... me débiner à la

« Spéciale »... 

Ça tambourinait dur aux vitres, des rafales, des cordes, ça

déferlait par bourrasques... L'hiver était plus bien loin... ça

faisait quatre mois que j'étais à Londres... quatre mois

déjà ! C'était pas tous les jours commode à cause des

curieux ! Ça valait tout de même mieux qu'en face !... beaucoup mieux qu'à faire le guignol au « 16e monté »... à crever mouillé tous les jours d'Artois en Quercy... à compter

ses aloyaux au coin de toutes les sapes... toutes ses chances

plein les barbelés !... Salut !... J'en avais pris trois ans !...

Secoué au riflot ma jeunesse !... Ça c'était terminé trop mal

avec l'entreprise Viviani ! Salut Déroulède !... Je ramenais

les os et l'hypothèque ! des trous partout !... le bras tordu !

Juste encore un peu de lard après... assez peut-être pour

qu'ils me repiquent ! C'était pas fini la joujoute !... La

guerre ça en croque !... Il faut se méfier !... La guerre qui

dure... L'oreille aussi vachement baisée... un bourdon

dedans !... du sifflet !... Comme ça une balle... C'est alarmant dans un sens !... ça fauche le sommeil, le sifflet... La

jambe à la traîne... Pas beaucoup de quoi rigoler... Les

petits macs ils me faisaient sourire... Ils avaient mangé du

bobard !... ça leur tournait leurs petites têtes !... Je disais

rien !... C'est l'expérience... Je savais moi !... Faut pas se

vanter !... C'était des enfants dans un sens !... « affranchis »

mon cul !... Ils apprendraient les galipettes là-bas aux

Secteurs !... Tout ce qu'était pas dans les journaux !... Ça

suffit pas de parler coin de bouche et javatave !... Ils verraient le reste !... Je me trouvais bien moi chez Cascade !... Je

bronchais plus !... Je trouvais la condition magique après ce

que j'avais connu !... Ils verraient les autres ! les bouillants,

si ça leur passerait !... Ils avaient beau s'engueuler tous

c'était bien de la gâterie tout de même le genre Leicester... 

Trop heureux voilà !... Quitter ça ?... C'est fou la jeunesse !...

Aller chercher de la boucherie, des contre-assauts, des trucs

de dingues, l'homme boudin ! manger la mitraille ?...

pourrir sous la flotte... la tranchée gadoue... les gaz plein la

tronche... À la vôtre Bidoches !... Je vous aime !... Possédés

du pour !... Et taratata !... J'allais pas, merde ! les affranchir !... Faut jamais affranchir les caves ! Au clairon les

hommes !... Ils m'auraient buté !... Aï !... Ça sert à rien les

renseignements !... Ça veut du changement !... Bon

voyage !... Ils seront morts avant que ça me reprenne !...

Quand c'était plein de michés dehors... Réfléchissez !... là à

deux pas... plein le trafic !... Et ils abandonnaient toutes

leurs chances !... Bourrées les rues !... plein du pognon !...

Les trottoirs combles !... Le kaki en vrac !... par torrents !...

De l'offre et la demande !... Les mômes elles arrêtaient

plus... Ça faisait un vrai cirque de michés, à pas ramasser

une épingle !... un manège, une foule d'amoureux ! plein

Shaftsbury ! plein Tottenham !... comme on avait jamais

rêvé !... Juste côte à côte ! pressés, constants ! faciles à vivre !

heureux de tout, Tommies, Sammies, Boys, mes couilles !

suant les whiskys, les petits cadeaux !... Des trottoirs en or

on peut le dire !... Y avait qu'à se coucher pour en

prendre... Ah ! Cascade exagérait rien !... Ce furent des

années pâmoisons les fins 14, 16 et 17 !... Jamais on avait

tant frotté... Les macs ils l'avaient mirifique ! et les voilà qui

s'évaporent !... Ils filent !... Des loufs ! L'oignon leur

brûle !... C'est la coqueluche et la panique ! Ils se font la

musette !... Ils prennent d'assaut les consulats !... On voit

plus qu'eux à Bedford Square !... Des enragés !... D'un seul

coup piqués !... C'est les journaux qui les déraillent !... Cascade il en démord pas !... Ils ont perdu la nénette !... Dans la

frénésie !... le vent cocarde !... Les mômes en l'air !... en perdition !... Voilà ce que ça donne !... Il avait drôlement hérité

lui dans la tornade !... Il se plaignait encore !... Douze

parts !... Douze ménesses ! d'un seul coup ! Tout pour le

Cascade ! Ah ! y avait de quoi rire !... C'était peut-être pas

encore fini !... Maintenant comment s'arranger ?... Les

foutre toutes ensemble au Leicester ?... avec Angèle au commando ?... c'était bien sûr le plus pratique !... Au plus près

question de tapin... à proximité !... pas cent yards !... On

pouvait pas désirer mieux !... placé admirable comme

« boarding ». Les six étages d'un seul tenant !... Leicester

Street... Leicester Square W.I... qu'on voyait monter les

personnes du sixième depuis la porte... et des locaux vastes

et spacieux !... pour bien traiter les amis !... l'hygiène à tous

les étages... bidets français... tout galanterie ! secousse et

honneur !... la devise ! Tout le sous-sol qu'une vaste cuisine

approvisionnée, un rêve ! On chipotait pas chez Cascade !...

Une table ouverte et généreuse ! des plats chauds à

n'importe quelle heure... de jour et de nuit ! Pas une femme

peut dire le contraire !... Londres c'est l'épreuve pour les

tapins... les fragiles arrêtent pas de tousser !... Le trottoir

mortel en hiver !... Le brouillard à tuberculose !... Faut des

choses qui tiennent au buffet... pas des clarinettes vermicelles !... oh ! là là ! du tout ! du répondant ! du premier

choix !... Cascade il croyait en personne question gargamelle ! Il faisait lui-même son marché trois fois par

semaine... Il ramenait ce qu'il trouvait de plus chouette, de

plus dodu dans la volaille, des dindes comme ci ! poulardes

comme ça ! des gigots comme on n'en voit plus !... à péter

tous les plats au four ! des prés-salés super-fins... quand il

trouvait de la bécasse à nous la douzaine !... Des paniers tellement surchargés que les boniches croulaient avec le long

des boutiques... et que du beurre extra !... et par mottes !...

Jamais question d'économies... La Table et d'abord !...

C'était l'autre devise du patron !... Pas de bâtard à table !...

Du beau fruit !... Les plus belles pêches en toutes saisons !

Voilà les raisons du succès !... Y avait encore d'autres avantages à la Pension Leicester... Bien centrale pour les rendez-vous, à proximité du Regent, à deux minutes de la Royale, la

Bourse au Business, le coin favori des harengs, mais pas des

similis, des pelures !... Ah ! ne pas confondre ! non ! mais de

ceux qui tiennent tout leur poids ! La classe ! les lois du

métier ! Les vrais souteneurs établis qu'ont des dix, quinze,

vingt ans de remonte ! les « grossioms » de la profession !... 

Honte aux petits farceurs !... aux frimousses !... Ils ramenaient pas longtemps leurs cerises ! en trois cinq secs éliminés !... Fallait voir ça au guéridon, au poker terrible !... à

la mise massue !... au premier challenge étendus !...

rincés !... lavés !... papillotes !... On les revoyait pas !... Là

qu'on traitait les choses sérieuses, à la Royale de 4 à 6...

L'achat, la vente, la discussion, toutes les ristournes... Rien

qu'au promenoir de l'Empire qu'était le pactole du métier,

ça coûtait trois livres pour une femme, rien que pour la fleur

au concierge... plus autant pour les poulets... Ça vous rend

tout de suite un peu compte... et Cascade en avait cinq à lui,

souvent davantage au travail, la Léa, l'Ursule, la Ginette,

Mireille et la petite Toinon qui sortait qu'avec sa mère...

Elles étaient juste toutes de repos au moment qu'on est

arrivés... Elles attendaient l'heure des spectacles pour

s'élancer au labeur... les promenoirs de 8 o'clock 30... Et

puis on tombait joliment ! en pleines papouilles agaceries !...

Surtout autour des petites nouvelles que ça se lutinait...

celles qui venaient de perdre leurs maris... qu'étaient

veuves juste depuis le matin... les nerveux partis à la

guerre !... On se préparait des petits ménages à la chatouille-barbouilli... On se consolait à qui mieux mieux... La fine

aidait pas mal les choses ! ça bichait partout !... Cascade ça

lui redonnait du cœur de voir tout le monde s'accommoder... Il se voyait déjà plus tranquille... Cascade il

s'accommodait vite, l'Angèle pas ! naturellement ! qu'était

réticente et méfieuse ! qui gobait mal les vagabondes. Cascade il était de l'improviste même comme ça... même sur le

retard !... la gaieté chez lui l'emportait pour un oui un non.

C'est pour ça qu'il oubliait vite les pires saloperies... qu'on

le désarmait bien par le rire... aussi bien les femmes que les

macs... Des salopes bien sûr comme partout racontaient sur

lui des horreurs ! et sur ses filles ! et sur sa femme ! Il en traînait un nombre au cul de ces saligots fielleux, mais ça lui

donnait pas de migraines !... Il leur tirait voir les oreilles une

fois de temps en temps !... Des jalousies, des perfidies, mais

qu'osaient pas trop la ramener dans son périmètre. De la

Royale jusqu'au Soho, de l'Éléphant à Charing Cross, il avait

les droits au respect. Il se trouvait mouillé de temps à autre,

les bourres le piquaient pour la forme, comme avec cette

tante de Matthew, mais pour dire que c'était normal, que la

Loi était pour tout le monde : qu'il fallait que tout caïd y

passe, et que même Cascade prenait son tour. C'était le

sacrifice voilà tout !... On l'éreintait pas ! On lui secouait

rarement ses gagneuses, au Yard on le trouvait régulier, on

le reconnaissait comme loyal, se tenant au mieux dans ses

affaires, ses femmes rentrées aux heures convenables, jamais

abusant la patience, jamais s'affichant dans les clubs, jamais

indécentes en propos. Le poulet anglais c'était fainéant

d'abord, envers contre tout... avec ou sans guerre... Faut

pas lui compliquer la vie... sinon c'est la vacherie suprême.

Cascade au fait une expérience des choses anglaises alors

extra ! La connaissant dans tous les coins ! Jamais une seule

journée d'absence depuis 25 années à Londres, depuis son

congé à vrai dire, ses trois ans d'Afrique à Blida, sauf ses

deux voyages à Rio toujours sur la brèche... un sédentaire

par le fait... et juste baragouinant l'english... vingt, trente

mots peut-être... tout au plus... aucune facilité spoken... Il

l'avouait lui-même... 

Tout le cul provenait de France chez Cascade, sauf la Portugaise !... et Jeanne Jambe-la-Blonde qu'était native du

Luxembourg... 

Question de la santé, de l'entrain, il grisonnait sur les

tempes, il avait son albumine c'était entendu, mais il tenait

encore pape à table et au godet et puis ailleurs ! il faisait bien

sûr plus de cartons mais toujours l'homme d'une drôle de

classe ! en tout et pour tout ! Il te levait encore des fillettes !

et des pimpantes, des « Varietys » ! des berlingots ! Il faisait

la sortie des Artistes... comme ça le coup de fredaine ! Mine

de rien !... et plus souvent qu'à son tour. Et pas en frais de

conversation... juste au fou rire et pantomine !... du travail

vertige et galant !... Il avait valsé comme un prince au

beau temps d'Angèle !... Il dansait plus because varices !...

Mais tout de même encore deux, trois tours, pendant les

conquêtes !... C'est vrai qu'il était juponnier, sa petite

faiblesse, son péché mignon, pas très répandu chez les

barbes, plutôt manilleurs-épiciers comme dispositions...

plutôt frisquets sur la quéquette... 

Et puis je veux vous faire remarquer, toujours chatouilleux au respect, pas familier même en plein boum, même au

Putois avec les hommes... qu'était une taverne bien infâme,

où on lampait du vitriol à pleins brocs et à plein les tables...

Ah ! il fallait pas qu'on lui manque !... Les jeunes ils se grattaient bien un peu... ils envoyaient leurs petits vannes...

Recta ils se faisaient net étendre !... Il tolérait pas l'inconvenance, il était caïd et voilà !... Cordial, gentil, mais susceptible... Un crin sur l'honneur !... Jamais un ragot de

gonzesses... Sa parole c'est tout !... Et jamais provocateur !... même noir ! même roulant !... toujours prêt à

s'arranger !... seulement c'est net, devant l'outrage, un

tigre ! la foudre !... que ça serait le Fort à Bras des Halles,

l'Homme Canon des Ternes, la Terreur du Maquis des

Corses, l'avaleur des pythons en flammes, le grand Dionausaure en casquette, il te lui retournait net les naseaux et sec

et séance tenante !... et devant la coterie tout entière ! et pas

au pour et pas d'histoire !... qu'on voye tout de suite où

qu'est la loi ! les bonnes façons, la politesse ! Ça venait souvent propos de ses bagues les impertinences, sur ses « six

carats du Brésil » et son « saphir chevalière », deux pierres

magnifiques. Elles lui faisaient bien des jaloux. Les lopes le

trouvaient trop paré, ils lui demandaient si c'était lourd ? Si

ça lui retournait pas les poignes ? Il tolérait pas la malice,

quand ils y revenaient deux trois fois, y avait de la baffe

plein l'atmosphère... Pour sa mèche c'était autre chose... là

c'était lui l'homme agressif... il prenait les devants... il voulait l'exclusivité... Il voulait pas en voir un autre, lissé

accroche-cœur comme lui-même, dans aucun pub de la

région. Il se foutait tout de suite dans des rages, fallait qu'on

lui sorte son émule, il aurait bouzillé le bistrot et le croche-cœur avec ! 

Mais tout ça c'était pas affreux. Je rappelle qu'il était

estimé, même par ses ennemis, même par les pires bourriques du Yard qu'étaient pourtant des bas râleux, disgracieux, cupides et jaloux. J'ai dit qu'il était estimé, l'homme

s'imposait bien entendu, mais y avait aussi les cadeaux,

c'était le caractère généreux, il répandait l'or d'abondance...

Matthew survenait de temps à autre avec son « Constable »

de District, question de pas se faire oublier... de voir si tout

se passait correct... si le Boarding était bien convenable... si

la « Licence » était dans le cadre... que tout le monde était

« régistré » avec photos, empreintes et tout !... que c'était la

guerre ! Attention !... On connaissait la pantomime !... ça se

déroulait toujours pareil !... Ils arrivaient tout ce qu'il y a de

graves, comme ça juste après le déjeuner... le genre d'en

avoir trente-six ! d'être au rebord poil ! d'un truc affreux !

d'un phénoménal pot aux roses !... Et puis troulalaire et lon

la !... C'était que de la frime et bidon !... juste que la fleur

qu'était en retard ! d'où le souci soudain... Ça s'arrangeait

comme d'habitude au cadeau joli... Ils repartaient heureux

et gâtés, sauf les deux trois fois des coups durs... Ainsi le

trantran de l'existence... Mais à présent... voilà pardon !... la

musique était plus la même !... Il sentait bien tout ça Cascade, que tout était pas plaisanterie dans la pipe et le départ

des barbes... Oh ! là là ! minute ! Il se laissait pas du tout

griser !... Il trouvait pas ça mirifique d'hériter de onze

mômes d'un coup ! Ça le ravissait pas... même qu'y en

aurait eu dix fois plus, ça y aurait pas tourné la tête !... Oh !

faut pas confondre ! Pour les femmes c'est pas la même

chose ! C'est le moment qui compte avec elles !... Elles

avaient qu'à boire et fumer ! chialer encore ! bâfrer encore !

plus rien foutre ! la discipline existait plus... ça se pelotait

sur tous les plumards pour consolation des chagrins, des

sanglots à n'en plus finir ! ça s'arrangeait bien entre veuves,

y avait rien de terrible finalement, c'était pas tellement cassé

que ça ! le métier continuait, c'était que le reprendre de bon

bout... et puis d'écrire souvent aux hommes et de leur

envoyer leurs paquets... les dispositions étaient prises... On

écrirait tous les huit jours. 

« On est veuves Cascade ! On est veuves !... » 

Elles venaient s'asseoir sur ses genoux, lui annoncer ça,

lui mordre un peu la moustagache... le mouiller lui aussi de

larmes !... qu'il prenne sa part au chagrin... Et puis encore

une rincette ! le calva et les petits gâteaux !... Cascade il voulait pas qu'elles fument... des disputes à n'en plus finir ! il

trouvait ça de l'affreuse horreur, du genre sales putains... 

« Vous aurez les dents comme les gayes ! jaunes et

dégueulasses ! Vous ferez plus reluire un client ! Moi je vous

baiserai jamais fumeuses ! » 

Et puis il redemandait les cartes... Il relançait Joconde... 

« Eh bien vas-tu me les faire mignonne ?... » 

Il s'impatientait. 

« Bordel de Dieu, vas-tu t'y mettre ?... 

– Et toi, pourquoi tou m'embrasses plous ? Parcé qu'elle

té régardé ta salope ?... » 

Ça alors c'était envoyé ! tel quel dans son pif à l'Angèle ! 

et devant toutes les femmes ! Si ça se poêlait ! Angèle pouvait pas laisser tel ! C'était trop d'affront devant tout le

monde !... 

« Comment ? Comment ? Toi vieille morue ! Tu montes

ici m'agonir ! Ah ! Vieux caca ! vieux suçon ! vieille

chlingue !... Débine ou je te retourne ! Je vais pas te causer

moi dans tes gogs ! Poisson ! À l'égout ! » 

Voilà donc Angèle rouge à vif ! elle se connaissait plus !...

Les mômes c'était du pour, du contre ! si ça gueulait dans

les deux camps ! 

« Elle a des droits ! » que faisaient les unes... 

La Carmen saute entendant ça !... 

« Des droits ! des droits ! des droits la merde ! Je vais y

taire voir moi ses droits !... » 

Et fumante des narines et tout... 

« Je vais y retourner les calots !... » 

C'était fini net les pleurs !... Une furie l'Angèle ! arcboutée au buffet elle allait sauter sur la vioque ! la déplumer

séance tenante ! 

« Un peu !... Un peu !... » qu'elles faisaient les mômes...

Elles attisaient la dispute. Toujours pour les droits ! 

« Un peu !... Un peu !... Un peu de quoi ? Je vais y montrer les droits de mes fesses !... Amenez-vous sorcière ! » 

Ça c'était de la provocation ! 

Cascade du coup il se jette entre elles... La Joconde si ça

l'excite ! elle en reprend encore plus de fureur ! 

« Je veux qu'il m'embrasse ou j'y ferai pas !... » 

Voilà comme elle cause pour les cartes : elle les montrait !... en éventail ! elle s'éventait avec ! crâneuse !... Cascade

il savait plus où se mettre !... ni quoi dire, quoi faire !...

À bout de toute patience qu'il se trouvait ! Alors l'explosion !

« Messieurs, voilà vingt ans que ça dure !... Que je supporte toutes les chinoiseries ! » 

Il nous prenait à témoins... Jalousie et têtes de cochon ! 

« J'en ai assez ! Pflof ! Je fous le camp !... » 

C'était décidé. 

Du coup alors c'est la grande crise !... Angèle elle convulse, elle écume, et au nerveux rire !... Et que je te

glousse ! que je te trémousse !... elle peut plus du tout

s'empêcher... Elle se débraille, elle piaille, s'arrache, gigote

dans les pleurs, par terre ! aux pieds de son cruel !... Ce Trafalgar !... Son chignon barre, débine, s'étale... Il marche

dans ses cheveux, s'emmêle... Quels cris ! Il sait plus où se

mettre !... Et qu'elle hurle pire encore ! 

« Mon bijou ! Mon chou ! Mon amour ! Fais pas ça ! Te

sauve pas Cascade !... Te sauve pas, dis !... Je suis gentille !

Reste avec ta fille ! Je te supplie Cascade ! Je te supplie ! Je

veux pas t'emmerder ! C'est elle !... Joujou écoute !...

Embrasse-les toutes ! Mais pas elle ! Pas elle !... Pas la

vioque, dis ! Pas la vioque ! Elle te fout la poisse ! Je le sais

moi ! Je le sais ! Tiens les souris toutes !... mets-les ! Je veux

bien mon Cascade ! Je te les donne ! Je veux bien ! ouah !

ouah ! ouah ! Mais pas la vioque ! Ah ! pas la vioque ! Ah !

là mon cœur ! mon mignon ! Je pourrais pas ! Je la tue ! Je

la tue ! Je veux t'en chercher moi de la souris ! Dis que je

suis jalouse ! ouah ! ouah ! Puisque ça t'amuse ! Je t'en

ramènerai une tous les jours ! Je te les maquerai tiens si

tu veux !... Mais pas la morue ! dis ! pas elle !... J'irai t'en

piquer moi dehors ! Je te refuse pas le plaisir dis mon

nomme !... mais pas la morue, dis ! pas elle ! Tu me pousses

à bout ! Tu me casses le cœur ! Mais tu t'en vas pas mon

lapin !... 

– Toi mon bijou tu me casses les pieds ! là ! Tu

m'entends ?... Là ! ma cocotte !... » 

Du coup elle se rebiffe et atroce et c'est après lui qu'elle

en a ! 

« Regardez-moi ce foire minable !... Ce grand-papa qui se

sent plus !... qui fait des paillons à sa femme ! Ah ! il est joli !

Qui qui l'a sorti de la misère ? Qui qui serait pourri en

prison ? Avec qui maintenant que ça nous charre ?... avec du

maccab !... Oui Madame ! du chtir ! parfaitement ! C'est pas

la pitié dégueulasse ! Regardez-moi voir la personne !... » 

Elle montre la Joconde... 

Du coup les rires de son côté !... Le Cascade il a mauvaise

mine !... 

« Monsieur veut les cartes avec elle ! Avec sa vieille déjeture poufiasse ! Monsieur se tient plus dans ses vices ! il veut

des avenirs à présent !... Il se donne aux mineures ! Monsieur du Chou vert !... Je vais vous les faire moi les

brèmes !... Ça va être gratin !... Je vous le dis !... 

– Ferme donc ta gueule ! Arrive Carmen !... Apporte-toi là miniature ! Youp la mignonnette sur mes genoux !... »

La vieille elle se fait pas prier !... Elle se précipite !... la

voici... Le tableau !... Les deux aux pelotages ! Youp là ! 

Youp ! dada ! Le parfait amour ! Le bouquet !... 

Quel effet ! Quelle transe ! Les mômes elles en peuvent

plus de pouffer !... elles étranglent ! elles bêlent !... elles pissent sous elles ! Elles s'en tordent la moule à pleins doigts

tellement qu'elles peuvent plus se contenir ! 

Elles hurlent à tue-tête : « bisque ! bisque ! » et puis le

grand couplet : 

 


Que vos grands yeux pleins de douceur ! 


Ont enchanté mon cœur ! 


Et que c'est pour la vie !... eu !... eu !... eu !




 

Ah ! Ce coup de la vie !... eu !... eu !... c'est le désastre !

Faut monter là-haut tous ensemble ! Ça déraille ! cafouille !

miaule ! décorde ! à ébrécher tous les carreaux !... On

ramasse les voix, on recommence ! Boro reprend tout aux

accords... c'est un ange lui pour le piano ! jamais un juron

d'impatience !... D'abord c'est pour la Victoire !... On le

rehurle encore cinq, six fois ! C'est tout des toasts au vrai

cognac ! pas du ginglard de truands ! Non ! du cacheté signé

6 étoiles de la cave des Lords au Savoy... authentique du

crû ! qu'on le reçoit du sommelier même ! « Monsieur

Gustave » qu'on l'appelle, Gustave-le-Sec ! un grand pâlot,

qui vient se faire fouetter par Mireille tous les jeudis ou

vendredis... Il a pas son fouet sans le cognac ! C'est comme

ça la condition, elle lui boude des fois tout un mois quand il

est avare ! Il se ferait voleur pour sa fessée, Gustave-le-Sec !

Elle est cinglante la Mireille ! Faut voir ce qu'elle promène

comme cravache !... Elle est connue dans tout le Savoy. Ça

vaut la peine comme nectar le « Cognac des Lords » !...

C'est autre chose que le brandy english ! cette mixture de

marchand de couleurs !... Tout de suite la bouteille à la

ronde, ça vous embaume le caractère le brandy des Lords !

le cœur, les tripes, tout... La vie tourne suave... les décisions entreprenantes... C'est à qui qui sera le plus galant !...

Même Boro qu'était plutôt sage sur la question fille et du

cul, qu'était plutôt pour la musique, il prend sa ménesse sur

les genoux, il te la papouille ! il joue d'une main !... le genre

effronté ! Cascade le fin cognac dans le nez il veut que tout

s'arrange, rabiboche... que ça soye fini les bouderies !... les

têtes de cochon !... Il veut qu'Angèle essuie ses larmes,

qu'elle rigole et chante de bon cœur !... Qu'on va se dire

tous les cartes ensemble !... 

« Viens Poupoule ! Viens Poupoule ! Viens ! » 

Elle veut pas de ça !... Elle veut de rien !... Elle veut pas

rire ! Elle est à ressort et puis c'est tout... Elle te l'engueule

de n'importe quoi !... « Cocu ! Siphon ! Tête à nœud ! » Elle

veut la bataille... 

« Boudin ! Tiens les hommes comme toi ! Treize pour

une thune ! » Voilà ce qu'elle dit. « Et passe-moi le rouquin

Véronique ! » 

Elle en voulait pas de notre cognac ! Une liqueur de

lopes ! 

« Je veux pas boire votre saloperie ! Il me faut du rouge

moi ! Du rouge ! Véronique !... » 

Véronique c'était le pied bot, la loucheuse, la rousse, elle

faisait les gares... une très bonne fille, plutôt discrète, obéissante. Véronique lui passe la bouteille... Cascade sursaute il

veut pas ça !... Ah ! il se doute du coup ! Il la connaît et les

bouteilles ! Elle va lui filer par la gueule ! Il te la saisit hop !

au vol... Elle résiste... Elle rattrape, elle griffe ! Un coup de

pompe dans le nez ! elle bascule, elle s'étale, elle braille... 

Ah ! là ! Joconde voyant sa chance, sa rivale à terre ! elle se

jette dessus de tout son poids ! elle veut lui labourer la

bouille !... C'est une mordeuse ! Faut que ça saigne ! Cascade

forcé de sauter dans le tas !... C'est Joconde qui braille le

plus fort !... 

« Pourriture ! J'ai pas des faux tifs ! Tu peux y aller

saloperie ! » 

Encore des défis ! 

Montée sur l'Angèle elle lui hurle comme ça dans l'oreille : 

« J'ai pas des faux tifs ma pourrie !... Tire dessus ! Tire

dessus ! ah vache ! 

– Attends les tifs ! Attends goyot ! » 

Que Joconde étrangle !... Comme ça encrochées l'une

dans l'autre !... Mais l'Angèle était la plus forte, elle lui

retourne le bras à la vieille, elle la plaque sur le dos !...

Maintenant c'est elle qui domine !... À coups de crocs

qu'elle lui mord les joues, comme ça... haggn ! et haggn ! 

La vieille gesticule, s'arrache... Angèle la ressaisit pleine

de sang !... elle va la retourner tête en bas... lui sonner le

trognon... 

Cascade veut encore séparer ! il se lance pour sauver les

bouteilles ! il se fout en l'air ! culbute la table ! toute la verrerie ! Paratatrac ! 

La vieille échappe, retrousse sa jupe, la voilà cabriolante,

bondissante entre les tables... les filles courent après !... elle

se sauve, gigote, trémousse, c'est merveille à voir ! bute,

stoppe ! Elle reste là campée... elle cligne... elle sort ses

castagnettes... Ah, c'est le grand défi !... Et talonne !... elle

rage !... c'est la danse !... la transe !... les nerfs plein les

doigts !... ça lui frémit plein les mains !... grésille, crépite !... 

menu... menu... minuscule... plus petit encore... grains,

grains... moulin... encore plus petit... trr !... trr !... trr !... 

grenu... grenu... rrr !... plus rien !... silence !... et... tzix !... 

elle repart !... La queue du diable !... La queue prise !... 

trr !... rebondit !... hop !... toute sa traîne !... et volte ! et

volute ! bonds de panthère ! au bout de la pièce !... sa traîne

court après !... là-bas !... hop-là !... elle est ici !... Un coup de

talon aux falbalas !... hop ! balaye au large ! Angèle écume... 

Ah c'est trop fort ! Elle en peut plus ! 

« T'y feras pas, poufiasse ! T'y feras pas ! » qu'elle

hurle !... Elle regarde en plus comme ça toute fixe écarquillée... Hypnotise là... hypnotise !... Et hop ! alors ! Pas le

temps de faire ouf ! Elle est en l'air ! elle a jailli ! le couteau

en poigne ! Je vois sa lame !... Pflaf !... elle dérape !... elle

plante traviole !... pflof dans la vieille ! en plein cul !... Dans

le cul de la vieille ! Ce cri !... Ça traverse tout ! Ça déchire

tout !... les murs !... les persiennes !... la rue ! On a dû

l'entendre du square... Elles retombent l'une sur l'autre !... 

Je regarde la porte là grande ouverte !... Ah ! je gafe

encore !... Le Matthew qu'est là !... dans l'encadrure !... Personne l'a vu venir !... Il a eu un vrai spectacle !... Si elle a

rebondi la Joconde !... son couteau dans le cul ! Elle saute

tout autour en gueulant... elle cavale tout autour de nous !... 

elle crie « au secours ! », elle se serre le cul dans les deux

mains... Comme ça qu'elle s'envole !... tout autour de la

table !... Mouac !... Mouac !... Mouaac !... tout autour de

nous !... Elle miaule !... On est propre !... On a bonne

mine !... Le Matthew il a pas pipé !... Cascade si il poulope

alors !... Il court après sa Joconde !... 

« Où qu'elle t'a piquée dis ? la garce ?... Où qu'elle t'a

piquée dis Mimine ?... 

– Là ! chouchou chéri !... là !... Ouaah !... ouaah !... 

Ouaache !... » 

Et des sanglots à plus finir !... 

Elle s'arrête de courir tout de même !... Elle se

retrousse... Elle lui montre son cul... sa fesse toute saignante !... Comme ça coule de la blessure !... comme ça

dégouline !... 

Toutes les mômes se penchent pour mieux voir...

Comment ça lui fait ? deux lèvres comme une bouche !... en

plein dans la fesse... et que ça saigne !... 

On se remet à discuter... 

« Pleure pas !... » qu'il la console Cascade... Il

l'embrasse... la dorlote... la berce... Du coup elle rebraille

tant qu'elle peut ! l'Angèle elle reste ahurie... elle renifle...

sanglote... elle sait plus ! elle lâche son couteau... ploc !... le

bruit qu'il fait... 

Maintenant il faut se décider !... Faut la mener à

l'Hôpital ! C'est Cascade qu'ordonne... Ah ! Patatras ! tout

recommence !... au mot Hôpital !... Elle en veut pas du tout

Joconde !... elle hurle tout de suite de l'Hôpital !... 

« Je veux mourir ici !.. qu'elle beugle. 

– Tu mourras pas ici charogne ! » 

Elle insiste pas. 

« Je mourrai où tu voudras chéri ! Mais embrasse-la ! ta

malheureuse !... » 

Faut qu'il la rembrasse... Elle saigne partout plein le

plancher. 

Sa plaie s'arrête pas de couler... On regarde un petit

peu... 

« T'as un beau cul, dis cachottière !... » 

C'est lui qui trouve ça... Il essaye de la faire marrer...

qu'elle se laisse convaincre gentiment... qu'elle parte sans

histoire... qu'elle rugisse pas dans la rue pendant qu'on

l'emmène... 

« Regarde ! Regarde ! qu'il fait Cascade... Regarde !... Y a

pas que toi qu'as de belles miches !... » 

Il se déculotte !... Une idée !... Il baisse tout son froc,

qu'on voye bien !... Il nous montre sa lune !... qu'il est

tatoué sur les deux fesses !... celle de droite avec une rose...

celle de gauche une gueule de loup !... Une gueule des dents

longues comme ça !... et puis au-dessus... « Je mords

partout ! »... écrit tatoué vert... On peut pas dire que c'est

pas drôle !... Matthew il a du spectacle là lui debout dans

l'embrasure... qui dit toujours rien... Cascade l'a pas

aperçu... il est trop occupé par terre comme ça à quatre

pattes !... tortillant du pot, gigotant... à sa petite polka... 

Matthew bronchait pas du tout... Il avait de la vue...

J'osais pas bouger non plus... La vioque enfin se met à

pouffer... Il y est arrivé !... Ah ! il est trop drôle !... 

 


C'est la Reine d'Angleterre ! 


Qui s'est foutue par terre ! 


En dansant la polka !... 


Au bal de l'Opéra !... 




 

Il chante en même temps ! 

La bonne humeur est revenue !... La vieille elle chiale

encore un peu... Mais dans les sourires... et puis elle veut

bien s'en aller... 

« Boro ! qu'il fait... et toi l'Astuce !... Vous allez

l'emmener tous les deux !... » 

Il se reculotte. 

« Vous demanderez là-bas Clodovitz ! London Hospital ! 

Doctor Clodovitz !... Vous vous rappellerez ?... Vous lui

direz que c'est de ma part ! Va chercher le taxi toi Mireille !

Tu m'entends Mireille ! Et vous deux là ! Poulopez ! Il me

connaît Clodo ! Il me connaît ! Il sait ce qu'il me faut !... Que

ça déconne pas ! Que je suis là !... Et puis que j'irai !... Que

je passerai bientôt ! Dans deux, trois jours !... Allez oust ! Il

me comprendra !... C'est un ami Clodovitz !... Clovis !...

Vas-y la poupée ! qu'on t'aime !... Allez du balai !... Youp !

là là !... » 

Il te l'expédiait !... 

Elle se tenait toujours le derrière, elle se le pressait dans

les deux mains !... Elle regémissait !... 

« Boun Dious ! C'est pas ça !... Merde alors ! » 

Maintenant elle revoulait plus partir ! Ah là ! la chierie ! 

Le sang redégoulinait partout... le parquet ! les tapis, tout

trempés !... 

Hop ! voilà qu'il gafe l'Inspecteur !... Cascade ! Ah ! tout

de même !... Il l'a aperçu !... Ce hoquet !... Il rambine tout

de suite... 

« Oh ! Pardon ! Monsieur l'Inspecteur ! Mille excuses ! Je

ne vous voyais pas ! Ne croirait-on pas à un crime ?...

Qu'est-ce qu'on pourrait imaginer ! Oh ! là là ! Monsieur

l'Inspecteur ! Oh ! regardez-moi ça !... Oh ! que je suis

vexé !... » 

Tout ça bien sûr en plaisanterie... Mais le Matthew il

rigolait pas... il restait planté à la porte... pas encore dit un

traître mot... même pas « Well ! Well ! », comme d'habitude... Absolument rien... Un piquet !... 

« Angèle, va me chercher les serviettes ! Et puis la

ouate !... Y en a en bas dans mon tiroir !... » 

Angèle elle restait là songeuse... Pflac !... elle est bouleversée ! Une gifle !... soulevée du fauteuil... elle retombe !...

Badaboum !... tout l'escalier !... elle dégringole les trois

étages !... Les mômes du coup ça les réveille !... qu'étaient là

fascinées toutes connes. On boudine la vioque dans la

nappe... retournée... ficelée... et puis les serviettes... les

tampons... ça saigne quand même !... Angèle ramène une

toile cirée... on rebascule la vioque sur le ventre... On

l'emmaillote comme un poupon !... C'est encore une bonne

rigolade... 

Matthew figé, il regarde tout ça... un pape !... 

Il bouge pas... 

« Le cab est là... » Mireille annonce. 

Il faut qu'on descende à présent... C'est entendu Boro et

moi... Cascade nous file un paquet de livres, comme ça une

pleine poigne... C'est pour qu'on s'arrange... Elle gueule

encore trop la vioque... Elle réclame son petit vulnéraire !... Sans ça elle part pas ! Chantage !... Mireille repoulope en chercher !... C'est du caprice et faut qu'on cède !...

faut son vulnéraire !... Cascade il sait plus trop quoi dire

pour que la gêne passe... pour que l'autre parle tout de

même un peu... Monsieur la Conscience ! qu'est là depuis

une heure, qu'a rien dit... Une bûche ! 

« Vous me croirez si vous voulez, Monsieur l'Inspecteur ! mais je tenais à ce qu'on me fasse les cartes ! Eh

bien je suis servi !... Je l'ai la question... la réponse !... Voyez

catastrophe !... » 

Un peu de plaisanterie que ça le déride... 

« Ah ! Vous voyez Monsieur l'Inspecteur une bien

vilaine scène de famille !... Vous entrez là !... comme par

hasard !... Sur quoi que vous tombez ?... Des folles ! 

Positif !... Des folles ! Ah ! que je suis désolé Monsieur l'Inspecteur !... Vraiment !... Je vous fais mes excuses !... » 

Pas un mot... Du bois... Il le laisse dire... 

« Les cartes ! Les cartes ! c'est entendu !... Mais ma femme

Angèle est horrible !... Vous avez vu Monsieur l'Inspecteur ?... Par vous-même !... Ce caractère !... Ah ! J'ai pas

le dernier mot chez moi !... C'est vraiment pas une

existence !... J'exagère rien !... Et puis encore toutes ces

jeunes filles !... Cette jeunesse qu'on me fourre là comme

ça !... Hop ! là ! plein les bras !... Moi qui suis un

pacifique !... tranquille !... Est-ce une vie ?... Vous me connaissez Monsieur l'Inspecteur... On me fourre dans les

complications ! À quoi ça ressemble ?... Je vous le

demande ?... » 

Monsieur l'Inspecteur toujours muet. 

« On verra plus tard ! On verra ! Qui c'est qu'est fautif

responsable... On dit que c'est Guillaume ! Je veux bien !... 

En tout cas c'est toujours pas moi !... Ça vous le savez Monsieur l'Inspecteur !... Tous les esprits sont à l'envers !... Les

boussoles déconnent c'est affreux ! Je vais pas chercher le

pour du contre !... J'en perdrais la boule moi aussi !... Je me

fais déjà mal à la tête !... rien qu'à les entendre !... Vous aussi

Monsieur l'Inspecteur !... Je suis persuadé !... Je suis sûr que

ça vous fait du mal !... Avec tout le respect que je vous

dois !... Tenez Monsieur l'Inspecteur ! Je ne fais aucune

comparaison... Entendons-nous bien !... Il va sans dire !... 

Il va sans dire !... Mais je suis certain que dans votre famille,

Monsieur l'Inspecteur ! vous avez vous du mal aussi !... Ah !

Je parierais !... Les événements sont pour tout le monde !...

Avec tout le respect que je vous dois... Il va sans dire ! Bien

entendu !... Mais les circonstances n'est-ce pas ?... touchent

toutes les personnes, tout le monde en prend pour son

grade... et les plus fortes situations ! les soucis, les avatars

c'est pas que pour les pauvres gens !... Ah ! c'est un fait !... 

C'est bien un fait !... Ainsi ! Tenez ! voyez les hommes !...

Ah ! j'en dirai pas davantage... C'est la guerre Monsieur

l'Inspecteur !... C'est la guerre !... C'est un sujet qui me rend

trop triste ! La voilà la tristesse des choses !... Et que tout

le monde est malheureux !... et qu'on vieillit à ce régime !... 

Qu'on s'en aperçoit !... Je dirai des années à l'heure !... tellement qu'on nous en fait voir !... Ah ! C'est pas exagéré !... 

Vous êtes raisonnable aussi, Monsieur l'Inspecteur !... 

C'est la vraie fatalité !... Vous ne me direz pas le contraire !... 

Je ne fais aucune comparaison !... Bien entendu ! Il va sans

dire !... » 

Pendant qu'il jacassait tel quel, qu'il occupait l'attention,

nous on avait redressé la vioque, elle tenait presque à peu

près debout... soutenue sous les bras... avec sa toile cirée au

cul, les serviettes, tout ça dur ficelé... parée pour la route !...

« En avant Madame !... » On est passés devant le Matthew... il s'est écarté un petit peu... Il a pas tiqué... Il écoutait l'autre jacasse... 

Une fois aux marches... encore des cris !... elle se trouvait

mal notre trumeau ! à chaque mouvement elle hurlait !... On

s'y est repris à dix, quinze fois... Une fois en bas, une autre

séance !... Il a fallu la rehisser... la grimper dans le cab... les

gens attroupaient... l'arrimer entre les coussins... qu'elle se

tienne peinarde... merde alors !... Ça faisait déjà une foule

autour... On est partis au tout petit trot !... On avait bien

demandé « au pas » ! En avant !... Tottenham... Le Strand...

et puis les rues East... C'était pas là l'Hospital... Au bout de

Mile End... Un voyage ! Il faisait déjà nuit heureusement...

Elle gueulait plus qu'aux cahots !... L'air dehors lui faisait

du bien... elle se tenait presque tranquille... On l'avait très

bien calée... « Ça sera rien que je me disais... ça sera rien

pour sa blessure... C'est pas bien profond »... Je m'y

connaissais moi en blessures... On aurait pu la conduire au

Charing Cross à côté, l'autre hôpital bien plus près ! Tout

ce qu'il y a de pratique... Mais il en voulait pas Cascade... Il

nous l'avait bien défendu !... pour lui c'était qu'un repaire

de bourres, le Charing Cross Hospital. Il tenait au

London... Va pour le London !... Hue dada !... C'était une

tirée !... C'était au moins deux heures au trot !... C'est grand

Londres... C'est quinze ou vingt villes bout en bout !

le même chemin que pour les Docks... Fleet Street, la

Banque, Seven Sisters... après l'Éléphant, puis le Port East...

Il se fiait au London le Cascade... London Hospital ! Il avait

confiance qu'au London... Moi je voulais bien... Joconde

aussi ! Il paraît que c'était très sérieux... qu'on pouvait

compter sur ce pote, ce Clodo médecin... le Doctor Clodovitz en question... qu'ils se connaissaient depuis des payes...

Jamais un mic-mac... les blessés passaient a la poste !... pas

d'indiscrétion... de bavardages... Aux bons soins du

Docteur Clodo... London Hospital... Ça devait bicher parfaitement... Il fallait bien se rappeler du blase... Clovis

comme le Vase de Soissons... Ça se passerait peut-être pas

si facile !... Il se bluffait peut-être un peu Cascade !... Souvent il était optimiste... On verrait toujours !... Les rues...

les petits lampadaires !... Y en a, rien que jusqu'à l'Elephant !... que ça vous en fout la berlue rien que de les

regarder... ça danse !... des milles... des milles... comme ça

défile... brinqueballés comme ça... abrutis... Le trot ça me

rappelait le 16e... les patrouilles... l'escouade... top ! top !...

top ! top !... la cadence... les fers... je m'y connaissais moi un

petit peu... la nuit top ! top !... mais fallait pas oublier le

blase !... Ah ! Clovis... Clodo ! Clodovitz !... Clovis comme

le Vase de Soissons !... Boro il se rappelait déjà plus !... Moi

heureusement j'ai de la mémoire... 

*

Clodovitz en nous voyant venir il a fait un petit peu la

gueule... faut bien dire les choses... L'infirmière a été le

prévenir qu'on le demandait tout spécialement... Il était au

fond de l'hôpital en train de donner des soins d'urgence...

d'après cette personne... Moi je crois qu'il dormait plutôt...

Il est arrivé assoupi, il voyait pas clair, il se frottait les

yeux... Tout de même il a été aimable, on a bien vu qu'il

s'expliquait pour que notre vieille passe avant les autres...

Deux hommes l'ont mise sur une civière... On a attendu

nous dehors... dans le vestibule c'est-à-dire... On était pas

seuls... Même comme ça à dix heures du soir, c'est encore

plein de familles et de monde... des gens qui se chuchotent...

Ils l'ont tout de suite endormie notre énergumène, ils lui

ont recousu sa fesse, ça n'a pas traîné... Ils l'ont placée en

salle commune. Nous là toujours en pénitence... Onze

heures, puis minuit... On la voyait bien dans son page,

toute violette de tête qu'elle était... bavante partout... 

Dès qu'elle a eu repris sa conscience, elle s'est remise à

faire du boucan, à réclamer son Cascade... Ils lui ont refait

une piqûre, elle s'est rendormie, il était une heure du

matin. Clodovitz était pas le patron, ni même le médecin

important, il était que « médecin à la suite », au London

Freeborn Hospital, comme ça presque à l'œil, ils étaient

plusieurs dans son genre, qui s'appuyaient surtout la nuit,

les gardes, tous les boulots ingrats. Clodovitz presque une 

nuit sur deux ! Surtout les médecins étrangers qu'étaient les 

Internes au London, ça les aidait dans leurs débuts avant 

qu'ils s'installent. 

Clodo je l'ai bien connu plus tard. C'est vrai qu'il était 

obligeant, empressé, zélé on peut le dire, seulement un 

moment il flanchait, il était vague pour la parole, fallait pas 

mouiller sur son mot, le prendre argent comptant... suffisait 

de savoir... 

C'était pas un riche « Hospital » le London East End à 

l'époque ! On attendait les donateurs, et ils se faisaient plutôt 

prier !... C'était écrit sur toutes les portes qu'on les attendait, 

et pas qu'un petit peu... en termes suppliants ! Les philanthropes prenaient leur temps. Par contre les couloirs étaient 

pleins et les vestibules, toutes heures de jour et de nuit, des 

foules, des cohues, de tous les âges et provenances... qui se 

chuchotaient des choses affreuses, comment qu'elles se sentaient toutes à bout, et qu'elles préféraient crever là, assises 

sur les dalles, plutôt que d'être renvoyées chez elles, encore 

une fois dans les souffrances... Elles voulaient un lit ou 

mourir ! Voilà les phrases qu'on entendait. Sans compter 

cent petits enfants qui piaillaient partout qui mieux mieux... 

après leurs biberons, leurs joujoux... leurs coqueluches plein 

les vestibules... les cacas partout plein les chaises... C'était 

pas du tout assez grand pour les malades pressés aux portes, y 

en avait toujours en souffrance, plein les trottoirs, plein la 

chaussée... Pourtant c'était une énorme tôle, un bazar tout 

en longueur, des salles et des salles, avec je ne sais combien 

de fenêtres, jusqu'à Burdget presque l'autre avenue... Les 

donations affluaient pas, y avait que la misère qui venait 

bien. Quelle foule ! même l'hiver, sous la flotte, pour les 

admissions !... Des queues des heures et des heures !... Ils 

attrapaient leur reste de crève à glavioter plaintes et 

catarrhes ! J'ai toujours vu refuser du monde. Il faisait très 

chaud à l'intérieur, c'était entendu, à partir d'octobre, une 

fournaise. Les peu nourris ont toujours froid. Le charbon là-bas c'est pas cher, on en met à la place de tout... 

Ils pleuraient pour être admis, ils pleuraient encore pour 

sortir... ils voulaient plus s'en aller... ils se trouvaient bien à 

l'intérieur, même ils raffolaient de l'ordinaire, les choux 

rouges à la purée de pois... 

C'était dense populeux comme coin, tout Poplar, Lime et

Stepney, tous les environs, et Greenwich en face forcément,

pour la médecine et chirurgie. Ça faisait tout l'East End en

somme, je parle à l'époque, d'Highgate aux Docks, voyez

ce trèpe, l'affluence ! C'était tellement plein au moment

qu'on est arrivés qu'on aurait pas connu Clodo on aurait

jamais été reçu avec notre Doudoune ! Même comme ça

dans la pleine nuit noire, agglomérés grelottants, ils avaient

remarqué l'équipage et tout de suite à nous les insultes !

Ah ! la queue furieuse ! Qu'on venait parader, bluffer le

monde ! Une cohue énorme, ça exact ! Des gens qu'étaient

là depuis le matin pour se faire admettre, un qu'est venu

même nous avertir et nous le beugler en pleine face comme

ça de colère, qu'il avait lui une double hernie ! qu'il attendait là depuis trois jours, alors que nous avec notre cab, et

notre poupée et puis sa fesse, on le faisait chier joliment ! on

avait beau lui expliquer... Ce fut un chorus général, une

agonie épouvantable !... Ils voulaient pas qu'on s'introduise ! Il a fallu pour descendre qu'on leur fasse voir à la

lanterne le sang, les serviettes, le pansement qu'elle avait

au cul, qui dégoulinait, tout partout, que c'était bien des

vrais caillots !... Ils se sont écartés un petit peu, mais ils

grognaient rauque, prêts à mordre, on est passés sous

les insultes, on est parvenus au guichet, on a demandé tout

de suite Clodo... Heureusement ! Doctor Clodovitz !...

Boro c'était encore Soissons !... Un peu plus on se faisait

virer. 
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